
Nouvelles du j our
Combats acharnés entre la Somme et

l'Oise ; poussée allemande vers Montdidier ;
retour offensif français.

Extension de l'offensive allemande au
nord. Attaque du secteur d'Arras.

La résistance des Allies s'est lortifiée sut
le front Arras-Ailbert-Monldidier-Noyon,
grilec à l'affluence des réserves accourues
lanl des dépôts anglais des Flandres que des
dépôts dc l'arrière français. De là le ralen-
tissement de l'avance allemande noté hier.
Mais Ja bataille n'en continue pas moins avec
acharoemenv sur -presque toute l'étendue du
front de d'offensive. Ce front, à peu iprès rec-
lilignc au nord de la Somme, avec une di-
rection oblique vers le nord-ouest , devient
zigzaguant au sud de la rivière.

La régula riléde h li gne Bray-Roye-Xoyon
d été rompue, avant-hier, par l'avance quo
les Allemands ont réalisée dans la direclion
de Montdidier. Le communiqué français de
la nuit du 27 et le commentaire Havas sub-
séquent ont annoncé une progression de l'ad-
versaire entre Roye et Montdidier. Le bulletin
c!e Paris dîner jeweli après midi fait savoir
que Montdidier a été abandonné, après une
lulte d'une violence sans pareille, et que les
Iroupes françaises se sont établies sur les
hauteurs à l'ouest de la ville. Les Allemands
annoncent, de leur coté, quils ont occupé
Montdidier et Pierrcpont. Avant cette pro-
gression, le front passait à i'Ecbellc-Saint-
Aurin et â Beuvraigncs ; l'avance allemande,
sur ce point, est donc, d'une douzaine de
kikjtpr ètces. Elle dessires un saillant en flè-
che qui se détache de .l'alignement général
Rasières-Lassigny ¦'Noyon.

Il- a élé dit hier pourquoi les Allemands
redoublaient d'eifforls contre le secteur fran-
çais entre l'Avre ct l'Oise : c'est dans le but
de séparer l'armée française de l'année an-
glaise.

Montdidier est le siège d'une sous-préfec-
ture ; il' est situé sur la ligne de chemin de
fer Paris-Amiens par Crépy, qui se trouve
ainsi interceptée.

Pierrcpont est sur la même ligne, à huit
kilomètres dans la direclion d'Amiens.

L'inspection de la carte fait apercevoir
clairement qu'Amiens est un des objectils
de l'offensive allemande. Elle y tend par la
vallée de l'Ancre, au nord de la Somme) de-
puis Albcrl ; par la vallée de la Somme elle-
même, depuis Bray, el , au sud de la Somme,
par la vallée de l'Avre, depuis Montdidier.
D'Albert, dc Bray el de Montdidier à Amiens,
il y a 25 kilomètres.

La menace qui se prononce contre Amiens
lève tout 'doute sur la meilleure riposte à
donner ipar les Alliés à l'offensive allemande.
U fa&( sauver Amiens, donl la perle enirai-
nerait l'isolement de l'année (britannique.

Aussi croit-on apercevoir un commence-
ment d'exécution de la contre-manœuvre de
Foch dans l'attaque couronnée de succès que
les troupes françaises onl exécutée, hier, aux
abords de . Montdidier, ct qui les a remises
cn possession des trois localités de Courle-
maiche, de Mcsni\-Sa\nV-Gcorges et d'As-
sainvillers, sur le pourtour ouesl-sud-est de
la ville'.

En délions de l'allaire de Montdidier, les
communiqués d'hier mentionnent d'âpres
combats dans le scclcur Lassigny-Noyon, où
les AJlranands n'avancent plus ; dans le sec-
teur entre l'Avre ct la Somme (ligne Méri-
courl-Rosières-Royc), où les Anglais sem-
blent avoir fléchi (pielque peu; dans le sec-
teur dc l'Ancre, où les Allemands ont pro-
gressé péniblement jusque sur la ligne .Hé-
bulerne-Bucquoy-Avetle.

Mais une grosse nouvelle est apportée par
le communiqué anglais d'hier malin , 1-1 h.
C'est celle .de l'extension de l'offensive alle-
mande au scclcur d'Arras, où «ne allaque
de grand style s'est déclarée hier matin. Les
Allemands se bornent à dire : comtois SUT

la Scarpe. C'est le prélude d'une nouvelle
péripétie dans la gigantesque bataille de
France, qui pourrait bien, graduellement,
mettre en mouvement tout le front occidental.

•
, Une siluation pénible existe enir? les sou-

verains de Roumanie, à propos des événe-
ments actuels. Lg r0[ Ferdinand, ainsi que
nous l'avons signalé, est disposé à faire la
paix avoc les empires centraux, Mab la
reine, princesse anglaise, mainlient sa fidé-
lité à l'Entente.

Au moment où les autorités suisses onl un
vague espoir de ravitailler notre pays cn blé
d'Ukraine, il est piquant d'apprendre qu'un
cjourna! de Lemberg se plaint que la Galicie
voit partir sa farine pour subvenir aux be-
soins de l'Ukraine. Cent wagons viennent
de passer d'Autriche à celle destination ;
d'autres vont suivre.

,
•* ¦•

Après de laborieux pourparlers, qui Haï-
raient depuis un an, écrit YOssermlore ro-
mano, ks Allemands et les.Anglais se sonl
entendus pour interner «m Hollande ks sol-
dais prisonniers depuis le début de la guerre,
Les Ang lais seront concentrés à La Haye,
à Schcvcnliigen et dans les alentours ; les
Allemands à Rotterdam et dans le voisinage
de la -ville. Environ 8000 Anglais el 8000
Allemands trouveront ainsi un asile en Hol-
lande. Quelques groupes de prisonniers sont
déji arrivés.

Les gouvernements anglais et allemand
se sont également entendus .pour échanger
un certain nomhrc de grands blessés et de
civils, qui ont été autorisas à rentrer dans
leur patrie.

Des comités, composés de notabilités ci-
viles ct militaires, ont été constitués en Hol-
lande, pour accueillir les victimes do la
guerre.

Le gouvernement hollandais a servi d'in-
termédiaire entre l'Allemagne ct l'Angle-
terre. L'accord intervenu est uu heureux
résultai de l'intervention du Pape cn faveur
des prisonniers de guerre.

Le bombardement de Paris

Paris. 28 mars.
(P. T. S.) — L'emplacement du canon à lon-

gue jiorlée qui bombarde Paris ne |aorait tarder
à être très- exactement n-C[>éré par l' aviation:
française. On sait déjà que la pièce «st installée
dans le lort dc Laniscourt , appartenant à la dé-
fense de Laon. Depuis longtemps, ts Allemands
avaient interdit l'accès dix plateau couronné par
ce fort et ils avaient fait la, dans le plus grand
mystère, des travaux énormes. Il est possible
que les souterrains du forl aient été aménagés
pour cacher le monstrueux engin. Dn accède au
fort de -Laniscourt par une roifle militaire soli-
dement construite, «iui permet d'amener sur le
plaléau to matériel le plus lourd. On suppose
que le canon est fixé sur un p lan incliné extrê-
mement résistant ; sa direction, élablie après de
minutieux calculs , doit être invariable.

Los obus tombent edo-ns les qua-rtàers nord-
Cst dc Parcs-.

I Nouvelles diverses
ïja 'IromUèrc allemande est provisoirement

fcnniéc vers 'la- IWllawic.
— ILes niipnifl)Tes delà-«tam'BSs.ion dc Va -Croix-

Rouge egertmano-sutkloise ©rite éfô arrêtés à S 'cm-
Iiîrskt, par le régime anariniailiste, sous l'àncuel-
pttliosi -d'espionnage.

— On mande dc Vienne que JïriTbnnalïon
qu'Odessa aairaît élé p'ris par les Iboîohevikis
est dénuée dc fouit fondement ; Oa ivillc est occu-
pée paT des toimspts austro-aMcmandes.

— L'empereur «Chartes est lenlié, .hier imaAVn
jeudi , ft Baden , de son -voyage en Boltème.

— Des négociations relatives au transfert aux
Eta'ts-Unis de d 50,000 toimes de navires japo-
nais corëlre des -plaqaies di'acier sont cn cours.

— Le prince hindou MaJikwlra 'Pralap est
arrivé cn Illrssic, poTleur d'une lettre kle l'émir
d'Afghanistan pour l'empereur Guillaume :' il
sera r<x;u par te Mywveraim, dèsWm ofrivi-eù Ber-

Deux conceptions opposées
Toufle organisation «iciate ou polifc'que, pour

être féconde, idoH t(tt basée sur une exacte
connaissance «le te oa-turo de 'l'homme. Si, par
exemple, on vehafam»^ une cité nouvdlle sur
une conception fauB«c-*to l'homme ; si, dans les
institutions et dans !tC_. Haia, on tombe, par
nemple, dans l'excès de liberté eou dans 9'cxccs
<to contrairie, Ja cité àouvrlte s'écroulera ' dans
la démagogie ou dsm.ie despotisme. La Rus-
se, celle des tsars, cajnme colle de Lénine, en
c»l le double exemple-;

Or, sur quelle conception de î'homine re-
posent Be socialisme,'Je mMximaôisme et toules
Aes aaulrrcs doetninca anciennes ou modernes qui
"car sont aippaTcntée» ? Sur .une conception
optimiste. I,'ifoo>mmc «st né bon, la n»t>uoie de
iltoninn est sarine, fco instincts de J'homme
sont sûrs : c'est te poml de départ. Ce qui est
mauvais, par .oanséqjsent ee qui a rendu .Thom-
«ne mauvais, c'est fei. fcociélé : la soaiélé (elle
qu'elle esU oreganiséé,' apris_i s'être eécarfée
«le 3a voie nomnate, la' voue de la nature. Jet l'on
saii que, pour le sociaîïsme, qui est lika Gis
de J.-J. RceURseau, «?>Bc déviation'a été «n fait
necompii fittxt que ietdroht dc iiropriclrf s'csil
élabli. Dicfruore ce diable'est donc te ses} unoyen
<Je (remettre llwtmainjftô «rr le chemin. Lorapie
cette destruction sera défernùtrvcmemt accomplie,
alors il'Inwuancitô atteindra sûrement te .point
d'arrivée : le régne àa bonheur iparfait , par le
communisme, dans iI'«nKWer. Elte l'atteindra, ili-
sorns-nouK, 5ftneor>enit,'«!r ôoi int«-rjci»t u»» autre
«logme : Je .dogme rfot progrès, ^'indéfinie per-
fccaibilisté de lTionume. X

L'homme, en effet , ost ÙHÎêfiicnuncrtl iperfec-
liMe, paixe «pie sa matatre esl Ix«nne, ]ia.rcc que
le .progrès «s*t Ee anoteur naturre! <le rhumanité.
6i fei .sooxilé ccapita'B*e a JIU fausser peur uni
lem[w Be molSeur, enlevez l'obstack; contre le-
quel il s'est faussé, et Jteno'errrêlerapleus désor-
mais te progrès humain que fia pfeinifuiie cnême
dc sa réalisation sur la lU<rre.

ToJles âoniï ces tà&h lui nous paraiv
OTient l>ier des Jieiix communs, mais aux-
cptelles -les événemc«i'!s de Uussiie sont en
train dc rendre «ne force active : idées
siirtpGes, iiîèes simfCcsSes comme œJies qui ger-
ment dans Io» cervcooiK des wtopiestes <xu edes
^emi-instellccrtuiels ; lideées redourfabies par les ipro-
messes qu'elles contiennent, par la fascination
qu'rftes exercent siur (les «nasses. -

Exanninon-sûes da.i» leors conséquences. 1-rars-
que enous -imenons, les unes apris ks aulres, tou-
tes ees bcScs formules que, nkipuis- tes « phito-
soplies > el la KévêCulàoa française jusqu'à main-
tenant, pair-dessus te fracas des canons, on fait
releitO-Jr cemme <Ies JianfaTos victortoasro ù nos
orcSlkss : liberté, EgaSité, Fciatemité, Aanour,
Nature;' qu'y trouvons-nous ? Que trouv-ons-
nous dans tous ces gra,TvdB -mots à majus-
cules ? Nous y trouvons l'homme tui-niê-
mc, devenu sa propre fin, son propre Dieu.
Nous y trouvons i'orguoil humain, ipar con-
séquent -l'aveuglement auquel aboutit oéecs-
.-.arn^ncnl l 'orgueil. Cel aveurfoment consisfe à
inécannallTe lout ece qu 'il y a dïncampfot, d'im-
]Xa£aat, de faejhîe, de bas, da dupravé «lans
l'homme. -Car la confiance avoug'e dacs l'espèce
huimaiinc amène logiqjemenl , en sniijç*rinKU!t
looulc contrainle. Horate aulomté, toute rè^le, à
laisses: IMce «ours aius liassions et aux instincts.
Ir.u4.31e de s"étendre s"w .tes rrâuiSSals poWiqmoa
el sociaux d'une pareilte doctrône. Une concep-
tkm optimiisitc de' l'.honnme est donc «kSxffilante
en cc qu'elle eMvnchile ia v-olo«:é. Oet excès d'mdi-
ré-tealeAme eonduiit Ame linfaiUittomenit: ù ia
ruine <le iTindiridu, ol cel excùs ede communisme
ceçiHiu'iet à 8'auairchie. Espérer recons*ruire la so-
ciété «ur unc fcfite base, cn ^srametlant à l'hoawme
la réaliesatjon i>ar te progrès d'une féKcîté coùlcc-
Irve •SUIT ccCle (me même, c'e»*. à très brève
échéance, aim-ncr, après les premiers enthousias-
mes, urne terrible eréaolion phj -sique et morale,
celte de 6a dés-illusion. Cette iréaelion. no«is
ll'awxnsi déjà connue dans C'iikioire, apirès ia Hé-
volution fnmçaiise : ete a prokhrit 1c malromaenti-
que : anaàs comme ce imal n 'a mt ipoisr proie cn
sanimie qu'iume minoTilé <l"inte3'.ecituels ; comme
il ne s'.cst fa.it guère sentir en cteliors des cûasses
Jionn^eeajçics, ses offotiSn 'onl paint ëtcor.issf désas-
etr<"uix que -seuronil ceux de Ja grande désiiteion
inévj iaaile «temain. 'Car ooSe grande d'isiîhiision
ulteind-ra •!<¦« masses aux<pu.ftis manqueront,
pour réagir, 'l'éducation, tes connaissances, les
cncrgex-si morales. Ce ne sera phis Sa déa^iustoo,
loujours plus oit moinsn-tiponable, (tesrhrtel'ligen-
ces, ce sera .ii désilhision des instincts.

iLa oonceplion ooftleolive <te S'hommc vaut̂ ilcJe
mvioux que ila conception lindividuellc ? Et d'a-
bard suir tpirA i;rn-cjnctpe est-cl!e basée ? Ceux epri
soœt plus <*i onoienis fanvâSarisés avec ToVsloî et
îe etoCstoisunc. savent ïITK ce principe est 1 "amouir.
On poiut étaJAir te socéélè haimahie smr Ja soH-
<lar»tié, par exeampte ; on pe»st te baser sur le
droit , ce qui est déjà beaucoup ip&ts solide, ou
s-ur te ecleirité chrétienne, et noms vanrons que
oette basc-ilà est -en déftnàitrve Ca i*iss inébranila-
Iite : on ne l'étatEra jaanacis snr l'a-moUr, ]»s
pVira <pi'on ne >p««nraifc édiefiér une .maison sur ksst

. llotsi soulev.'esd'unoe<vut.Cai1<v.[adnour ilil^To's-

toî, corniption loa-môme de l'esprit de l'Evan-
gile mîcnprjllé à sa guise par un cerveau d'uto-
piste russe, est encore un de oes termes vagues
dans lesquels on entend la passion gronder . Cc
nesï plus même cne sdée, en eff ot , comme te
Mlxstié, la fralernilé même ; c'est un sentccnenl,
ct c'ost tax sentiment anarchjqae. An nom de
l'amour, toi» les désordres swnt perro» ; au
nom de 8'amour, lou.» Ses ûjstincis deviennent
tégitimes. L'amour l<fitl<Hen prcWteme la non-
résisîance au mal comene te seute manière d'a-
itaOùr. le irègne du mai SOT te elcrre : esl-il rien
de pfus énervant pour ta volonté ? L'amour,
principe social, ne peut avoir d'aiitres consé-
quences que Se «xirenuiEsme. Lt royez où cela
nous mènerati : s«ms «ito apparence de génè-
roeŝ é quâ ne laisse pas de ééduâre à l^beure
actiHite lant de jeunes gens dans notre Suisse ro-
imande, l'amour, q»«st-it daqs son essence, sinon
une çrassten « variable selon Ces tedividus, àncer-
laJn dairs «on objet, inobiOe, ediflicile à généra-
liser, inqioisôlVié à commander • ? IJ ne peul
être, comme i'a dJmontnâ récemment M. Robert
ite Traz dans nne analyse brève cl -»igoureu«e
punisse te 14 janvier (par te Journal de Genève,
il ne pc\_t être une règte générale, tm .princ»;*
d'arganisaiion. Et ce <fui'3 y a de tom&lc, maôs
d'inivilal»'/:, dans ces belles théories, que cc
soient ccT.es dc te RévotaJion françaîr«<; ou «des
de te révolution irussc, dtxt qu'eEes ne peuvent
être appSqu«tes tpc par ta violence. \_$ nom de
te û"berlr-, elles âmposent te d«poSismc ; avs nom
dc J'aimour, dites déchaînent te toine ; au nom
de J'é£ai2é, elles dédianchent tes guerres civiles,
tes guerres de ttesses. « Les ifral-omssations les
plus sincères à iepsr ©rigbne se sont toujours ter-
minées cn ima-ssaores. » L'amour russ-e, comme
amlrefaVs te W>erlê jacoiÊiie, est te négoetion du
droit, ta néçalUm de te juslice, te ncgaSioir de
toute expérienoe comme nie toute raison.

Si donc nous lahistens triompher tes éjRTinci'peî
du sodalàanc révolulionnaire, du inaxima-Jismc,
nous en 3rrivorJans falatement à te l«ari»aase, à
une fonmitirab'o r r̂ession dans l'histoire de
iltnmanbté. Si nous les JaSssàons triompher dans
tes tetols'gcnros,. nous aboutirions 4 8'anarcliie
itens les idites : si nous les laissions triompher
piwuMc <lam« le» faits.nous en araiiierio»! ii lanar-
Cliie sociale. Ators, nous aurions infailliblement
des iail»id»» désorganisés roorateaiejït dans Bine
sociélé nta'.éricUemcat ruinée et pomiquement
tlés^régée..

* * *
Tout auïre est la conception chrétienne, catho-

lique, dc l'Iiocmne. ¦
Pour te callitfiique , qu'cstccc que riliamme

pris jndiv;<!cue.!!temcnt ? t7est i'homme du péclié
«rfginel ; celte crèaeture faite ù J'im.tge de eDseoi,
qui eoomeltent en plie lant de divin encore, .mais
qui, née dans un étal de perfection , de sainteté,
te justice, destinée, par conséquent, -au bonheur,
a déchu par le péché, par sa faute, par te Ebertc
qu'eïe avait et qu'elle a to«joiws de checsir en-
ITC 5e bien et îe mal, ct, par conséquent , est de-
venue la proie du mal et de te souffrance.

Seule, crfete conception nous permet de com-
prendre le désaccord intérieur qiHs mous tooui-
vons en diacurn de nous, larsjue nous prenons
te peine de nous placer en -face de nouscitômes,
de nous smaftyser sincèrement. .Saute, elle nous
permet d'expliquer ces oontradielsons incxplica-
bles, es Vaialisme donl TIOIBS soiïtîirons tous ct
qui est, pour Bes âmes profondes, éperrses d'idéal
ot dc perfection , la cotise .de tant de drames in-
times. Non que te nat'ure Intmainc so"t absote-
ment violée, selon te désolante edoclrine d.ui jan-
sénisme o«t <te Ca i>rodcstinairliion calviniste : ce
qui serait tombur dins mn aaiere extrême aussi
dibîSlant que le premier; mais nous savons
tous, nou» sentons tous, qu'une -Jutle peipétueYie
se JORIC auKtedan-s de nous-mêmes entre les par-
ties hautes et tes iwrtoes basses de notre nature,
entre ï&mo qui, (]>ar sers aspirations, nous élève
sains cesse nt te corps qui, par ses instincts, sans
cosse nous rrabaisse.

<telle misère malivc, ces conlradictions, celte
M!to, font que lliomniie est incapabjc d èlre IHHIIT
Siuianôaïc ct par kHmnémc «ne tm en-soi, w\
prirnci* dc v>irité. liais, cn outre, elles font que
l'homme, conscient <lo sa propre notoire, de ses
iinporfeations, de eses limites, utens œtic iutte per-
pétaOe, sent grandir eo im; se fortifier el domi-
ner sa volonté il ^-ieirt oinsà. snsvant Ca parole
<tc Bossuel. f une âme guerrière... maîtresse du
corps qu'oUe conduit •. Donc, loin d'êlre comme
les conceptions tohltoieniiBs : l'amour , te non-rè-
siislance au mal, un affaiblissement <te te vo-
tante : loin d'être ime gftorificaicon de la nature
toiyouirs lionne, louejotirs infaisable, te icanoiip.
tion ciintilicnnc est unc MaWalàooj de l'effort , de
l'effort vers te perfection, elille somte peut donc
former, édiuquwr, développer S'hammo social,
l'homme poCirlEquc, c'est-à-dire, avant tout, «ni
homme conscient de ses devoirs et de aes res-
ponsabilités.

Ouel'e es* intaintenanl te oonofption coîtecUvc
de Oiomnie d'après te doctrane catholique ? Elle
a cousue priociipe, nott point 2'oanour dans te
sens toisloïen, mais la chartHié. Le ecaWtofticrsmo
aussi a éedifié une cJtlô : -oc. n'est ipoint te oHé
des heononcs, c'est te cilé de iD»ciu. Cetle cité,
eKe n 'eslt pas édiCiée ctens te v6de, «.vec des nuées
ip_8 dtangent <te formes à choque scntffle ot s'é-
wowrlent û chaque .vent ; eanume une eathéderale.

*Cle a ses assises tirés profond dans la eterre, elle
s'élève solidement d'étage en étage et son eJocIter
lance sa flèche dans l'indéfectible lumière.

il ne s'agit 5x»mt, en effet, du oammanisme
rie l'aenour, «mais de Aa ©ommunxnn dans, la eba-
siiè. Cet étft^oc, c»«!B cité de Dteu,^» «Me eest
«abSe sur te torTe, te dépasse ; elle contient
«lans son -unité, non seulement S'humanité en-
tière, cesl-à-dwe Xciwenible des bcoimte» virants,
maas encore <•' - .!!<¦ a-.r're humanité qni  « - '. cède
«les morts, ceBe des âmes. Et elle surajoute à
cette hronaniAi totale te -darçaMé cXoant)me. C'est
la communion des saints, ce dogme central du
catholicisme. G. de RegnoldJ

La guerre européenne

rmoMT occiDwrriB
L'offensive allemande

ïontnfee Sa 27 nu
Communiqué français du 26 mans, à 3 h. dc

l'après-midi :
La bataille s'est poursuivie ctvec une violence

soutenue dans la soirée d 'hier et dans la nuit.
Les Allemands, bloqués p a r  les vaillantes trou-

pes françaises et cruellement éprouués devant
le front Lassigng-îiogon-Rtoe gauche de Wite,
ont porté tout leur ef fort  tur la gauche fran-
ç'aite. Ils ont lancé det forces imposantes dans
la région de Montdidier.

Les combats sur ce point ont rebêta une vio-
lence inouïe.

Les régiments français onl lutté pied à pied,
infligeant de lourdes pertes à iassaltlant. Ils ne
faiblirent à aucun moment et te tont repliét en
ordre sur Us hauteurs à l'ouest de MonldWier.

• • •
Communiqué anglais du 28 tnaça , à 10 h. 40

minutes du matin :
La latte a continué, violente, hier soir et dans

la nuit , sur les deux riues de la Somme , et, plus
au nord , d'Albert a Bogelles:

Des attaques répétées, dédclnchéa p a r  'es
Allemand! le long de ta vallée de la Somme et
dans le voisinage de Beawnonl-llamel, Paisieun
el Moyenneville, ont été repoussées. Let Anglais
ont fait des prisonniers et ont capturé des mi-
trailleuses.

_La lutte continue avec acharnement sur les
deux rives de la Somme.

Ce matin, les Allemands ont onvert un vio-
lent bombardement sar les défenses britanni-
ques, à l' est d'Arras oit unc attatpie se dessine.

• • •
Communiqué aClcmand dir 38 mars r '
Sar te champ de bataille de France, les An-

glais ont amené dc nouveau contre nos troupes
des divisions fraîches tirées d'autres fronts.

Au nord de Bapaume, nouî avons refoule
l'ennemi d'anciennes positions d'entonnoirs vers
Bucquoy cl llebulerne. L'ennemi a combattu
avec une ténacité spéciale, mais vainement, pour
rcprcrtlrc Albert. JJe fortes attaques, accompa-
gnées de tanlrs, sc sont c/fortirecs sar les pentes
des hauteurs situées « T ouesl dc la ville cl l'en-
nemi a subi de isanglanlcs perles.

Au suil de la Somme, nos divisions sc sont
fraye , en /ilusicurs points, un chemin à travers
les tuicicnncs positions ennemies, repoussant 1rs
Anglais cl les Français sur le sol français nnn
affecté par la guerre depuis 19H .

Les Iroupes victorieuses du prince Itc'ritirr
impérial , dans une attaque irrésistible, onl en-
foncé de Saint-Quentin au WWn de te Somme
les positions ennemies sur unc profondeur tic
C0 kilomètres. Files se sonl avancées hier jus-
qu 'à Pierrcfonds et sc sonl emparées d,c Montdi-
dier.

¦Sos pertes sont restées dans les limites tle
la normale. Ules sont plus lourdes dans certains
endroits , où les combats ont ètè particulière-
ment violents. La proportion des hommes lég è-
rement blessés est dc C0 ù 70 % du total des
pertes.

Sur le front  de Lorraine, les combats d' artil-
lerie sc sont intensifiés.

Journée an 28 mt»
Ccinnnu-niqiié français du 3S mars, ù 11 Ii. du

soir :
L'ennemi, continuant avec ' de puissants

moyens sa poussée ners MonltfMirr, n tenir
d'élargir dans la matinée son gain ti l'ouest rt
au sud de celle ville. Mais, dans un magnifique
était, nos troupes ont contre-attaque renncttii
à la baîonn'clle et l'ont jrlc hors des villages de
Courtemaiche, ilcsnil Sainl-Gcorgcs et Assaini»! ¦
lers, dont nous nous tontines emparés cl que
nous tenons solidement. '

L'avance ainsi tcaiisêc, sur un fronl d'une ili-
raine de kilomètres, déliasse tlettx kilomètres
en profondeur.

Sur le Iront fjnssigny-riuc gauche de l'Oise,
la lulle, qui s'est poursuivie avec dprrté, tt'a
donné aucun avantage à l'ennemi, que nos trou-
pes contiennent cnergitiuement.

Bien à signaler sur le reste du fron t.
* * *

-Communiqué allemand dïûer socr, 28 miars :
Combats entre la Scarpe et l'Ancre. Entre la



.Somiije- éf l 'AMré, dçs villages, défendus avec
acharnement', ont élé attaqués et \prls.

Conseil des AUh'-s
Paris, 28 mars.

Lc conseil interallié, après avoir siégé les
25, 20 et 27 mars, a terminé ses travaux le
27. au soir.

Le front belgo allongé
ilte Haye , 3$ mars.

(P. T. S.) —¦ On mande du Jlawre au Bottcr-
ilttmsclie Gourant que des troupes l>elges ont
remplacé des troupes anglaises dans un cerlain
sectrtn- du iroat nord.

L'op inion dn colonel Boplngton
Londres. 28 mars.

(Beuter.) — Le colonel Repington écrit dans
le Morningpost' :

< Jusqu'à présent, les première et deuxième
armées britanniques n'ont pas encore élé men-
tionnées dans les rapport du front . Une seule
aritiéc française, ct encore ert partie seulement,
a pris part il la grande bataille. Trente divisions
britanniques environ en*reculant lentement et cri
combattent avec ténacité ont élé employées à
épuiser la force d'effectifs allemands trois fois
aussi importants. Il a fallu trois jours' à l'ennemi
¦pour obtenir les objectifs qu 'il comptait attein-
dre en un saul jour. Si cela avait été possible, il
aurail cotiUimé son avance vers l'ouest avec des
tToilpes fraîches. Le grave retard occasionné par
ics qualités"combaltîvcs de nos troupes et de nos
chefs a donné amplement aux (renforts franco-
britanniques le temps d'arriver, même des ré-
gions les plus éloignées. Si cc temps a été bien
employé, nous assisterons bientôt au retour du
flot. »

Le caractère de l'offensi ve allemande
Paris, 28 mars.

(P. T. S.) — Trois arrrites aUtemandcs mènent
J'attaque entre te'Scarpe et l'Oise contre tes for-
ces alliées. Elles sont échelonnées du nord an
sud dams l'ordre sutaurt : d'année vou Below,
celte de von Marwitz, enfin celle de von Jlulier.
(On sait que cc dernier général csl le petit-fils
d'un oBficier français du l'rcmier Empire.) Le»
arméees placées.sous les ordres de ces trois com-
mandants cn chef forment une masse rigide dans
laquelle tout «t calculé en vue de l'assaut. Non
seulement l'infanterie est poussée en avant en
des formations' d'une densité extrême, mais en-
coro l'artilîéri* de tout calibre et anême l'artil-
terie do tranchées ; les lance-flammes suivcnl
immé Cn '.eue-.-ir '. à travers les champs labouré;
d'entonnoirs.-L' assaut se poursuit sans interrup-
j. ri i].i;ç, ru: m...-ir \ c -.iii-i.; extrêmement puissant ,

iiiais 'aussS'au 'prir dc sacrifices énormes.

L'interTentlon japonalso
Londres, 2S mars.

'(P. T.'S.y— Selon une dépêche de Tokio au
Times, le cabinet Tcrauclii démissionnerait aus-
sitôt après te-prorogation de te Diète, qui aura
lieu dans quelques jours. L'hésitation apparente
du Japon ù ffeoudrre la question de la Sibérie
csl «Kic dans une grande mesure à la' lutte des
Icadfcfsritaar-qUI aspirent au pouvoir.

L& Anglaii en Pal ait ine
, r .yi,; ,;r Londres, 20 mars.
(>; :iimu i:r .pr- -- de PafesAine : y
Nos.tiotrpes ont occupé Es-Salt, pendant la

imit du 1ï> man,
Lc 26, à 9 lieures dit matin, mos troupes

moirtées.'iippiiocliaicnt d'Amman, SUB .la voie
ferréo «du *ÎI(Hljai!. Quelques prisonniers turcs et
allemands onl <9té faits, au cours des combats
du 25 mars. Vs\ canon et des aimaitions ont
aussi été capturés. Un aéroplane ennemi a été
abattu, au cours d^un combat aérien.

Les torpillages
Berlin, 20 mars.

(Officiel.) — Nos sous-mariiw ont anéanti,
dans Ja f e g k m  btequée autour de l'Angleterre,
20,500 tonmes bnttes Se ««image imaiicliaiiiï en-
nemi ICCB irésu-Ttats ortt rôt'é atteints cn partie
dams te canal ede te Maïkbe, malgré .de 1res
fortes mesure* de défense de retmrtnL
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L'essor des colombes
ZTJSè iaraKBffiBS'IEIlH^^u.
&si *. -*- '

— Bon dàjahas !1 ajoutait Geo, guiiKorette,
Nous, vofflrï chez n6us I Enfin , seuls ! J'en avais
assez de cette epédagogue B , . .

— Elle ii'était pas très efSënaulel dit Pauline,
saus s'arr&lcr davantage à défendre 541110 Esqui-
iol- ou à tf-étoaiaer de cet -eswde' anticipé.

— Tu trouveras une lettre de l'ex-locataire sur
!a table I- annonça te pelite. Et un paquel dc
livres qu'elle te'laisse en souvenir. Ça doit être
d'une lecture divertissante ! Je ne te demanderai
pas dôme âes prêter !

PauMne ne prit-pas te peine de-répondre à'
ces plaisanteries. . .

iftendaot une dizaine de jours, la jeune fille
continua dc s'isoler des siens, comme ou temps
où elle travaillait près de ftfane Esquirol 'Presque
constamment enfermée dons sa diambre, où
elle seonMait procéder il do 'minutieux: range-
ments, die ne' 6e (montrait guère qu'aux repas,
touljour» distraite et taciturne, sortait oM rentrait
sanseiicdottiier avis, et ne semblait plus sesouve-
nir du bureau.

Ces a&lures indépendantes choquaient M. Ser-
vain. fl finît pa1» perdre patience.

_ —¦ -V^ttt-prendre l'habitude de vivre en de-
hors de la Camille, comme î l'hôlel ? reprocha-
f-iL «n jouir, à «m aînée.

. .li l'aposirôpbait ainsi d»»s-Je-vMia>U!e, .pr '5t

Les tarifs des chemins de fer en France
Paris. 29 mars. f .

(Havas.) — La Clrambrc a Odoplé l'ensemble ;
du projet autorisant le relèvement temporaire I
des tarifs sur les grands réseaux; do chemins dc

€chùs de partout
—tt—

LA HAUSSE DES PLEURS

Rien de plus capriok-ux que les i»rix des Rcurs
fi Paris.

l'n couple sol* da Bbte de Boulogne -et se
dirige à pied ners d'Arc de Trioimphe. A te des-
cente du iMwfcro ' 'Porte Maillot > , des femmes
crient du jnimosa ù « edoux sous ta brandie I »

Monsieur en offre ù madame, qui refuse cn
minaudait!

Devaut 3a' deis&mêe d»» Mï-tro « Obligado J ,
dfe «Kiiiii? crient du aiiimosà il™ . « «ix ' «ous
te'braricbe I »

Moteteur en offre iï madame, quet refuse
encore,' voûtent se faire prier.

Enfin! il PËloète, madame se décide ù accep-
ter ; mais lil , te braenchc Ue mimosa vaul cin-
quante cenlimes !

C'esl en toute sincérité que monsieur dit à
madame 3
- — Comme, tu m'aurais fait plaisir, <ma
clière, cn acceptant' tout de .suite miles fleure !

LA RENTE DES CHEVAUX

Lc baron' Adolphe <le Rotschild armait beau-
coup ses cJievœus. A" sa mort , il lëgiia à chacun
de ceux-ci une somme de deux mille quatre
cents francs de rente pour qu'on subvienne il
leur entretien et qu'ils ne soient pas vendus.
Au fur et à mesure que olracun die ses chers
coursiers viendrait à mourir, tes deux- molle
quatre cents francs de rente passeraient ù i'as-
sistance .publique de Paris, qui cn doterait uiie
ouvrière pauvre.

Lc premier des chevaux du baron est mort,
Ja semaine dernière, e; une ouvrière aura sa
petKe dot.

MOT DE LA FIH

— Docteur, avez-vous déjà Sait tles rameurs de
diagnostic ?

— Urne seule fois... Vin imorasteur assez pau-
vrement vêtu osl verni ù >nui consultation et je
ne lui ai trouvé <pœ« indigestion. Ce n'es!
qu'après son "départ que j'ai su qu'il était assez
riche pour avoir l'appendicite.

La Suisse et la guerre
Des avions étrangers survolent l'Ajoie
Mercredi matin, vers -11 b. 30, trois avions de

nationalité inconnue on» passé au-dessus de
l'Ajoie.

Ks venaient du Sundgau el ont disparu dans
te dircoliom de la frontière française, entre Bure
ct Faliy. Les mitrailteuirs de Waldeck ont dirige
un feu tTès nourri contre ces redoutables visi-
teurs.

Suisse et L u x e m b o u r g
Le consultai du Luxembourg t'i Berne a' reçu

te communication otïicidlle du Luxembourg
qiie les attaques (Tairions contre des localités
paisibles du L*ixem|]>oirrçj nwuli-e se smnt île
nouveau accentuées, iî n'y a pas de dégâts mili-
taires, niais dra dommages matérkBs fi de nom-
breux immeubles iwrticuftiers. 1_ y a également
un grand nombre de virffcnes.

Notre r a v i t a i l l e m e n t
ÎÀ  Suiessc dava'tt recevoir des Etals-Unis cinq

navires de blé. Trois sont arrivés ù Cetto sans
encombre et te pCnis grande partie dc leur Car-
gaison est déjà en Suisse ; mm a été coudé ; te cin-
quième est en roule.

iSIais, en outre, la Suisse ava-it louiû «eulf va-
peurs hollandais avant que il^ntentc eût dé-
cidé ite ancllrc ta main sur îes bateaux aippaHe-
namt -à- te Hoilande. AiHtens-mous pouvoir rece-
voir tes «argaisims que cos navires devaient nous
atnencrj ? On apprend, que oui ; les Etats-Unis
ont déoildé do les laisser partir pour te Sufesc.

Seutenuent, ces àavi-res étant devenus amér-i-

Û partir luMtBM -i ses affaires. Pauline, qui
descendait ilu tramway, entortilla ,te cordefiière
de son sac autour de ses doigts, baissa tes yeux,
puis Ces rolova" tentement vers son porc. Une
piteux soudaine rendît ses larges eprundîles bru-
nes si jonnbres que iM. Servain en fut frieppé.

•— Papa , dit-elle, avec un effort qui Sui don-
nait un, tremblement , entrons dans ie salon... el
appelle onaimai»... Autant s'en ex]«iquer sain
temporiser davantage... J'ai quelque chose de
grave il vous confier... concernant mon avenir...

En un instant, ils se trouvèrent tou» deus
près d'elle, .portes closes, intrigués, palpitants.
Mme Servain, simpliste comme îles (femmes de sa
génération, entrevit aussitôt , au Ifond du mys-
tère, use histoire d'amour, de fiançailles se-
crètes...

— T.u songes donc à te marier, enfin ?
Pauline cut un signe eôloq-iient de dénégation,

pour (répudier l'hypolSèse -puérile :
— Kon, Dieu merci tt

¦ -Ce « Diew merci > ijcla liaetureileiment ite père
et te mère dans les perplexités tes plus contra-
dictoires. •¦ Pauline, remise de son premier Irou-
bie, maîtresse d'elle-jnfime à présenit,-se recueil-
lait avant d'engager û'aclion ,.pr.ôparail ses argu-
ments.

— Admettez , dit-elle enfin ,Hiéç>i'tante , r admet-
tez que (je mie fusse décidée II entrer cii religion.
Vous «e ivous y seriez epas-opposés, j'imagine ?

Ainsi requis, -à H'improviste, d'exalininer une
évenluaUté aussi soteit-nélle qu 'inattendue, M. c-t
Mme Servain se rregardèrent avec «n certain
£gsiremeitt.

-—"Voas «urier w>ns*iilj, -ii'esl-ce-paa?-j 'en
tal$ cerlttae,' îttfjslail Pairtïne.

—Ve'me'serals'rtsignée l'.prononça M'me.Ser-

cains, par voie dc conjfisralioin , la quesli-ori «e
JKMO de savoir si dUltemagno (tes .laissera passer.
On dil que mous allons négocier avec elle.

Mais, de pttus, il >'aura 4ieu de méfeocier aussi
avec te lloftlande , ft laquelle ils appartiennen!,
malgré toul.

De n o u v t u n x  i n t e r n é s
L'a nuit prooliaine arrivera îe premier

grand transimrl d'officiers français et belge»,
pères de famille et < ĵés de plus dc 48 ans. 36Ti.
officiers seront logés 'il Interlaken el otix envi-
rons, cl y remplaceront -un certain nombre de
groupes <te soldats dépassant l'âge de 48 ans ,
déjà' rapàlriés.

Los conflits ouvriers

On nous éerîl S
Un conflit est ;ï la veille d'éclater entre

pal ron nés et «uvriérés taffleuscs «te l«a CIIKIUX -
de-Fonds. Il s'agit d'une «piestion dc salaire.
Les ouvrières demandent «ne augmentation de
23 % ; celle-ci n'a pas'encore été accordée.
Lc syndicat pousse: ù là' grève.

-• -•" <»'
l'ne entrevue des délégués patronaux ct ou-

vriers faiseurs de rcjsorts de montres dc La
Chaux-dc-Fonds, Biémie et Saint-Imier aura
lieu demain samedi, pour récltorchiir les ba-
sos d'une entente. ¦ Oh sait que te grève dure
déji depuis quinze jours dans cette branche

S FAITS DIVERS

SUISSE
O i - f u u r i i c u u ' u ï s

Un ingénieur, employé depuis de nombreuses
minées ù te fabrique de chocolat SircliartI, a
été arrêté, sous, la prévention de vol de plans de
machines pour une somme de 100,000 fr. Une
perquisition ù son domicile a fait découvrir ks
objets volés.—_—_ • ? • ; =;-'

La vie économique

Hausse des denrées monopolisées
Le Département mililaire communique que,

ix parlir de lundi, 1er avril, les prix maxima
des imardhanlliises imonopoCiséos seront élevés.
Celte nouvcllo'fixalion équivaut a unc augmen-
tation demandée par TUjrion suisse des- épi-
ciers ct qui provient aussi dc l'augmenta lion
des prix du ifrot-

Lcs i«rix dc vente du froment et de la farine,
ainsi que ceux du pain, ne subissent jias de
changement .

'Le prix de détail pour le sucre cristallise de
toute espèce est tfixé à 1 fr. 30 le kilo ; pour
ie SUCTC semoule, 1 fr. 40 ; le sucre en pain ,
1 fr. 44 ; te sucre piW.% 1 fr. 48 ; le sucre coupé,
en sac , 1 îr. 48 ; en paquet, 1 fr. 50, -ct cn
caisse, 1 îr. 52.

. Le kilo de riz <Ie consommation se vendra
1 fr. 06 ; te crème -de riz, 1 fr. 10.

I-es pâtes alimenlaires sc -payeront 1 Ir. 34 ,
ouvertes ; en paqucls .'l fr. -18; tes produils de
l'avoine, l! fr. 42 ct, cn paquets, ,1 fr. 51 d
1 fr. 58.

IASS produils dc moulure dc loutes les cé-
réales ont reçu également dc nouveaux prix
maxima. J^a farine entière sera ù 81 centimes,
la farine fourragère do froment cn pûtes ali-
mentaires 56 centimes, le sou 87 cenlimes le
kilo.

Lcs prix fixés pour le sucre concernent le
sucre dc consommation. Des prix spéciaux se-
ront lixés pour te sucre industriel. Lcs com-
munes ct les cantons sont autorisés, là où il y
:i des circonslances extraordinaires, à réduire
ou ix augmenter les prix.

Pins dé charbon
(P. T. S.) — I<c " traliic ayant élé drfterrmupu

mercredi mialin sut tes. lignes d'Alsace, les arri-
vages dc charbon en Suisse ont cessé. H est
probable que cet arrêt esii motivé par les opé-
rations du: Iront «ira-iitenkil.

vain émue. 'Et j 'aurais répondu comme nia
mère te fit, lorsque ma sœur -partit à te Charité :
« Si pénible que soil le sacrifice, on ne discute
pas t'apprit de Dieu !' »."

l'aulino eut l'impression trâoonpDianle (t-un
avocat qui prend le dessus sur la partie adverse.

—- Alors, sues cher» parenls, puisque vous
admettez «pie Ije pusse vous quitter dans l'entraî-
nement d'une vocation, vous aoceplercz de
bonne grâce, csjiéronsJle, mes projets aotuels.
L'ne mission mc sollicite, mission bauje et nod>lc,
qui confine à .une sorte d'apostolat , puisqu 'elle
a pour but d'enseigner l'ignorance, de secourir
5a faiblesse, de remédier aur abus. iEt celte tâalie.
d'un inlérêt si absorbant, qui s'accorde & mes
nptïludcs, me donne, en même temps, l'avantage
d'une situa-lion honorablement rétribuée. 'Le seul
point noir , c'est que je sois obligée de .vous
quitter pour aller demeurcir ù Paris... cihez Mme
Esquiraî même. On m'a ctifert'i'an>]>k>i de secré-
taire à la Ligue : La Femme de demain.

Au choc finail de la tirade, ite père et te mère
curent Oa sensation d'-ilme (rafale, secouant la mai-
son sur ses bases. Pauline,-en une posture défen-
sive, les narines if réniissanles, attendit i!c premier
cri de leur stupeur.

— T'enrégiJnenlcr pamiir ces démcnlesl s'ex-
ctema-M. Servain , hors de tei. tPcnses-clui que
nous te laisserons faire I... Al» [ pourquoi avons-
nous reçu cette hallucinée? EUe t'a faussé ile
jiigcuiient I

— Au contraire, -réptepia ia jeune iilh; sur
vue note, grave el pénétrée, <file m'a éctairte el
révtiiée ix onowaï&mc 1 Je lui en serai éternelle-
ment reconnaissante f Qne forais-ijc ici davan-
tage? Je; dépéris, je.jiue ronge, je mo cogne â
tous -Jes.angles,- J'ai .besoin ' d'une .activité.plus

La pomme ds terre
"OT» N0UVÏAP TROCÉDÉ DK CULTURE

Un cultivateur «le Kansas-iCHy, nus Btats.Ulils, :
M. Ilemltyoks, vwi>t de décicuwrir «»\ nouveau
mode de culture ile la pwmmc de lerre, qui doit j
fixer a' altenlion dios pétils 'pToprré-laircs et -plus i
particulièremeiit dcs oièvricrs qui ont un jai'din.
0c nouveau procédé perhlet de ré-ditiro consi- ;
dèràblemcnt ta siuifiice 'eresomenci'e et d'cûnleotlr ¦

un rendement éndrtiie. Kn lfelC, M. Heridryck*
a rééoUé, sur une-iwrcoHe 'cïlrréc de 2,5 m, de .
côlé, 1143 kg. de pnomnes We terre. Ces résiillats
sm»>rcnsmts sont dus à te niiulllri>lïca{i<ui ingé-
nie u«s de- 'la sorta** éiOivée. Au. lieu (d'utili-
ser le letniiiT llbmnHHaneBt, le cullivaleur
américain a procédé <le Oa onanière suivante :

»Sur unc première couche-de-terre de 15 en.
d'épaisseur, il place tes tubercules cn lignes ré-
gulières ù 30 cm. J'un>e de l'autre ; te rangée
extérieure, à 15 cm. du bord. Sur cette première
couclie, il ajoute une épairrecicr dé 15 cm. tic
terre végétaile très miÀitite abondamment onéfan-
gée de fumier. Vient alors te seconde série ite
tubercules et ainsi de suite jusqu'à 2 m. de liau-
tcur. Pour ^uienir touite celle émette terreuse et
éviter que te talus ne .se désagrège et ne s'Offon-
dre, dn élaMit une .[rfalissiftle à clalfcv-oic assez
forte pour résister à ta poussée de te terre et
élayer tout Ile nwnlicu'.e. Uis interstices d'aii
moins C-7 cm. assurent te contact avec l'air el
le libre accès des -tiges «1 Textériaur.

On sait que 'les -ptniwiK-s, de terre entassées
dans des caves poussent ites boui^eoris qui s'A-
loïKgent souvent de plus deum mètre vers la lu-
mière. Colle constatation' a annemé M. Hen.
drjHcks à altllrser lés cinq f nées de son blockBiaus
qtiii sOnt baignées- ]>ar l'air;

Quelques .précaii'ticms sont utiles pour asèntrci
la parfaite réussite île -ceWe culture. Si ta Verre
«sst trop peu consistante et glisse entre les wi-tcr-
valkis des planches, on place des tampons de
pUiïlc <|u"on cnTèvc afrès qiwkpics ejouns. ili est
facile «te maintenir te terre dans un état eonve-
naMe d'humidité ; oh. fait'dè fréquents arrosages
par le haut que l'on a eu soin de taisscr Jégè-
rmnenit concave. Si te sécheresse est très pro-
ncétcée, on pw* Twème arroscer sur J«» vtAiA.
On se rendra mieux coonple de l'état IdHiumidilé
de'11'inlériciii.T si fcrii prend' la .prècaulian, en
préparant te tes dc terre, de placer û environ
1 tri. de hauteur un Tooidin asscz épais qne l'on
retire <te temps en tomps et , en ' entfon'çinM le
bras i sa place, on i&onstatc -si îa tcive est svvîli.
sanument (humide.

Bx;s pomlkis d« germes ne tardenl .pas t'i st
nion-trer eirire Jes àrîterslices Ides plamfliés ; les
fcùl'IIcs se-" inhiHr|ilitirii ; tout te tatiis draparnil
saus ite'ïéullfegc et lés, tteurs ; l'offét 'est des plu;
gracieux. Le inounciU' ivénu, Jcs -plaliWIfcs sonl
cnCicvrécs, le -lits s'écrbute el ta récolte est fiante
La terre nient être im>médlatcment préparée el
mise en irteerve pour l'année suâvan'te.

Il n'y a paa «cuJonwnt. à tenir treu <Ic ïa mul-
tiplkatton- des sujefamos ensemencées, puisque
TOUS avrilns une quinzaine d'étages superposés ;
il faut remarquer que te plante sc trouve dans
«les- càriditions parliouriièreiuent fa.voralliles. Lt>
masse dc terre «fui l'eqloure, riche en substan-
ces nulnilives, est bien aérée,'k-cSialc-ir éfl'.humi-
cfilfl intérieure >fatilitïnlt la Idécômpositieoi tShi-
miguç du terreau, -ce travail d'eassimiSation est
ainsi activé, la plante sic rencontre pas les
obstacles qui trop souvent gênent son edéveiloep-
I>en«cnt dam mos dramps.

Ce «jTstànià exigé Oieaiicaup dc terre sil est
vrai , m.lJs SU ilimfato'dc 1res' peu tic place ; c'esl
une forcerre qui pourra-il facilement -se (dévelop-
per dans les jardins ouvriers. TI. .S;. - '

i Sommaire des Revues
lie bons porlrails dans la Porri'e suisse du

20 mars : te regretté Or l̂ on ltevilliod et les
«teux inallueurcux aviateurs de Thoune, Pogan
et Sclioch ; le aïoinveau lieulenant-colonet de
Dicsliach ; ite Itcaux cliclieés de mantegne, des
photographies du nouveau casque suisse et «les
sciines d'AIccste vaudront am succès «lo plus ù
ce pério^que.

nuvi-i loSTIMULAIT
. , , Ap éritif au .ŷ ĵ.Quinguina

soutenue, sur une scène plus ample.*. Soj'ons
logiques... Vtms ne vous reconnaissiez pasi Je
droit «te contrarier nies va-tix, si j'avais choisi
le couvant ou 8c anariage... Ni l'un ni l'aulre de
ces parlis nc me tentent... Je ne me sens pas ta
vocation religieuse, ne mé condaissant pas d'ap-
titudes pour .l'obéissance. Kt te anariage, toi qu 'il
est compris, générale ment , ane avpuigne. L'exem-
ple d'Eva stiçlTirait â an 'en détourner. Jajnals je
ne consentirai' ;» annihiler ma personnalité dans
une suijélion avilissante.

— Que de déclamations ridicules î s'écria M.
Scryain. Voita que lu partes déjà te (jargon dog
matiqiie dé ces péroreuses ! Tu crois conféren
cier , ma parote !

Une fugitive rongeur anima Oes joues livide-
dc Ba jeune tfille. Pauline haussa te -tete polii
décilaeror avec froideur :

—;. Je pressentais bien que la nouveauté île h
solution déconcerterait en vous des idées pré-
conçues. Vous, êtes restés trop endehors dit coù!
rant imoilcrnc pour anc comprendre l Cependant..,

— -Evidemment, iillerrampit le père , avec iro-
nie, rious autres, si ni|ft!» {Jcns, n«his' smiiliics bien
au-dessous de 1 a' BW1 ote ' ilitc51ec Kii lit C ! 'Et bien
trop vieux' jem a'ussi' p«)ur esiibstiifeiler tVUos prin-
cipes caducs dé belles ilhéories fleuves, llten ne
oous dissuadera, ta .môre el moi, qiié te'îJorih.eur
dluiie fomnte réside au coiii ilu-foyer. Tu te
plains que l'exi-stciice soil .terne èl élriqueoc, entre
nous. Tu ne réfléebis e/rf s que tu as compromis ,
par ta faute , lés-dliaricf^ilëYaiiclli; kitii se pré-
s,entaieiit A tdi.

Celte àlfedrt .pvoiluisit S PahljjVc ffcriel d'un
coup en plein visage. Son front-r s'empourpra.
Ses yeux 'élincelèrçnt,' » .. . ,  «,, - - - - .. '_ '.. _u... . j_x..i_a t.. _± Jt^ ____tst______*

FRIBOURG
Contfell d'Elu*

Séance du 28 mort. — 'Lc'CdnSéil' noihhie M.
Adrien Curlj',' i\ Lossy, inspecteur du bétail du
cercle île celte cbiiimuiié.

— Il désigne comme suil , pour l'année 1018,
les membres et supp léanls du lribun.il arliilral
chargé de fixer te moulant des indemnités .re-
venant aux propriélaires , localaires oii .fermiers
«les terrains «pii auront élé affermés en vue de
l'inteinsificalidft des cultures : Membres : .MM.
Joseph .Blanchard, député, à Tavel ; Joan Pas-
quier, juge , il Sales ; Pierre-Maxime Peiry, à
Treyvaux -, suppléanls : MM. Loute Audergon ,
il Cournillens ;• Gustave Chuard , greffier ù Nu-
vill y ; .Alexandre Curral , député au CrCl ; Joson
Pévaiiil, «lépulé, il Villnz -Saiiil-ePierre.

— Il ap]>rouve les statuts du syndicat pour
l'assninisvnn-nt de terrains sur les communes
île Burg et d Altavrlla.

— II .-fj»ir0i!eve le .profil de reedristmclion on
bélon armé du pont sur le « Slcinbaclt >' et de
cdrrcctàoiis du torrent, route cnnlbiinle Pri-
bourC-Lae- Noir , daJns Œa eonanunc de Plan-

A li» mémoire dé Bf. Wailleret
conseiller national

Parmi tas nombreux témoignages te sjànpa-
thic qtt'a reçus'la famille 'U« M. ie conseiller rna-
tidtial'WuUMBW; û l'occasion de la anort de son
chef, noms cjterbns les deux suivants, -qui'don-
nent unie idée de te grande place «px'dccupait le
regretté magistral dans l'estime de ses conifédé-
ré_x !
Du Département fétléral dc l'économie publique

« Nous apprenons avec regret le décès de
M. Charles \Vu.i!l!crot, conseiller national ot
préseident c<te la Péd&ration siuàsse des syndicats
d'élevage'della'râce taclheiiée erouge.

c Par ses connaissances approfondies des
queitioris ilgrîcoles en général et de ta'qtteilion
de 3'éieritge btfi&n en pàrtteiiiKcr, ftt te préfet
W'Uitlterel s'était ac<piifs te eomfiartce générale
des agriculteurs et des éleveurs, et il a rendu.
dans toules Ics'lrautcs missions qui lui oot élé

. confiées , des services éminents au pays. .
, t C'«»t sùftoù* grâce ix son «spril aussi jusle
_ cl droit que conciliant el plein d'aménité, «pie los
anciennes luttes entre éleveurs de régions diffé-
rencies dut perda dc 'teur fiprclé où ménne cessé

' tout à fail; S6n jugenient était &oùté, car i!
' était frappé au coin <lu bon sens ct de ta 'justice,

« cNous ircgroltoiis donc ta' mort «le nîet- exeél-
- lent".citoyen «Jt -magistrat cl vous exprimeons, olc...

« Département suisse tle l'économie publique,
. voient' .- Seliulthess, »

0 € 4
jDéj'Cnlon des paysans

'< C'est tfvec un sërilimén-t de iprolonde Iris-
teste qu.« nous, 'avosA appris 8e deuil dbirtourçux
qui vient «lo.frapper votre ifamiEe.

« -Membre .dii comité «le in«ilre Aéssooililioai,
M. Chnrtes-WuiSlonrt Itinio^-Slill vd«M3un«JinlîlissiabIe
at ton lion et .ses <»nseâ!s alous .ont ifltô toujours
d'une grande ulilidé.

' « ePar son expérience de toutes tes «piestions
agricoles ot égunoanteucs, il - était l'.un «les dé-
fenseurs îles plus cilialeureux «le te cause pay-
sanne au stiih. de r.\sx(imil)!éc fédérale. Aussi son
latent nota a-l-.il. reiiilu il.'iiiiwiiiliryblcs services
et valu d'incontestables succès.

< Dévoués «xHiimc ']>as un il l'agripultuic de son
pays, M:. \Vu4llnr«l se trouvait à. ta iMc dc toutes
tes grandesorganisations agricotes «le son <xui-
ton , «ju'il, dliérissait tant. C'est qu 'il' reconnais-
sait canibicn est âmponlanle l'union de fous'pour
êlre forts et pour assurer le progrès. Aussi ne
faut-il 'pas élire étonné si le canlon cle Kribourg
a onai-dié.ù pas dé géant' vers, cc but et si on 'kii
témoigne, de toutes les piOrtlos dc la Suisse, «aie
adimiraltioai bien légil-îmc. M. Wuillerot y a con-
tribué pour dp plus large parti

.< Les témoignages de Jiaùlc estime et de sin^
cére. douleur qui affluent de tout te pays mon-
Irent «XMiibicn grande est la perte éprouvée par
l'agnkulhirc suisse et eowibien vénérée rwiera

¦— Httcridsty garde, adievait M. Servain. L'or-
gueil te mène et te perdra I

¦— Peùi4it songer à nous quitter î sanglotait
te- snère. Abl 'Patleli-ne, malheureuse enfairt , y
pénscs-tn ? Uoub abandonner I Pour txÉec tl que.'
sort, inton Dieu I .Jathais noiis iie te porancUrons,
jamais 1... Tuite 'péux exigbr cela I

Paub'ne 'fréniissait comoie un dfocval dc ba-
taille qui entend somner te cliange et que corietién:
ite.imors. Les objurgations de sa anéréi «il lieu de
ta f oucltcr, l'exaspérèrent. Elle n'en perçut' q«ic
ila in-enace ct de'blâme, ne vit plus que l'obstacle
•i sruTOnonler, et rassomWa toules ses énergies
pour vaincre, et se faire passage vers la Diberl&

— Pardonner-imoi. e\'ous im'obKgéz de mettre
Ses choses au pt^nt, dit-eile, délïWl»ant les mois
aw: une uetlelé provocante. J'ai vingt-quatre
aii; ne a'oilHier pas. Si je vous expose mes
plans"; par (TéTérchcë, je suis libre, légalement , de
juger ce qui me convieiil. Sans prolonger d'avan-
tage cette discussion,'<pir nous, est pénible à tous,
acceptée dOllc ce qtii ne saurait être eiitpêclié
«tésormate; Et teissez-unoî irégîer ma' vie ù ma
guise.

— Bref 1 reid veiit dire , en bon français , qu<
lu es majeure, ctque notre veto esl sans action '
repaçrlit M. Servain amèrement.

PaUlirie serra les lèvres; .ixiur rclcriir saiis
doute, lime.répHique trop acerbe. Elle siiiiSiailail
garder la mesure, el, en: demeurant fetihe, rester
re.<r,pecIueuse.;|Mais te passion qui l'excitait ne
lui por.met-Uit plus de so conlrôier elte-mièiiïe el
de diolsi* ses paroles.

.. ...âe. y .__ . .. \ :±Q , ' '(À tuivre.) .



¦sa ' «iéiMolie dans Jes eccurs ï^«>diio*ssantj de
no$ 'çiïinp&Hdrâs. Puissent-ils J.-inU'Clic un .ré-
confort '«lans ccV journées de «tefiSl el de tris- ,
tesse I

< L'Union :-Riiisse des jiàiysiiJis défôsc la. cou-
ronne «te laurier sur te .tombe d'un des cneilleurs
fils de te patrie... »

Pnur 'l'Onidn suisse des paysans,
Le président : Le seorélaif* :

/. Jenny. • l - ' > . F, ÏÀur.

Fribonrg et ln semaine (misse
Ii; lundi' 18 maïs, s'c«rt Téuhi, au Musée

iniiui.'Jlriifl, te comité cantonal' ilo. lia Soibaine
suisse, pour cntenldre le rapport sur celte mani-
fcslatiosi noclibriaie ù Pribourg «a-dans le ean-
loji, ., .,,,. ,. . 

Le nombre des participants du canton ù la
Semaine suisse a élé do 38JI environ , avec SOO af-
fkllx*/ Il y a çuî là l-'ribourg iniîme, 164 partici-
pants , avec 220 affiches.

Cest' te (UStrieV du lt,ac qui a- «su te plus de
roniiriiefça-nls ite la canipagne ayant adhéré à la
Somaûiç. suisse, environ le 40 ¦%.

(A .Bulle, on a organisé une exposition'«pii a- eu
130-exposants ctprésdc I QflOO visiteurs ete tou-
tes 'tes -parties kW' pays. Des soirées iriusTcalcs
ont été donnlées où ifon a redit tes «IiaoSIs et ies
poésies de- te' Gruyère.

A Tavel, otit eu LioU deux cxposiUohs, une ex-
position agricole et une' exposition des petit*
métiers, travaux {féminins, . broderies, etc. - A
Guin , te musique a donné des couoerts te pre-
mier dimanche, et' «les jeunes frKcs étaient en
vieux costumes fribourgeois. SL iA«iiy, profes-
seur ft l'EcoOe ndrmate de Hauterive, a com-
posé une comédie : Der grûne Fsel untl die
Schméiïeïuioche qui , avècr le vieux c Bruder
Klaus > , ff eu'iittédouzaiiié (te iripr'ésénla'tÙKis
esl reniement fréquentées;

On a>' Constat, cn soptme, avec satisfîtolion
q-.ie clracun a mis ila tmeilïleufe volonlé tl se cotS-
former aux directions «lommécs.

Les -cônjpUcs, vérifiés par M. foljej -, côuseillcr
comnminaH, à Fribourg, et M. Oberson, rt-dac-
leur , qui tes ont trouvés exacts , oocuienl .1597
francs de recolles et 1410 fr. Ide dépenses cl lais-
sent un solde actif- «ta 186 fr., grâce à Ides dons
reçus tout dernièrement, par exemple, de la
D.-jiquc d'Etal. Ce solde devait être versé ù ta
caisse œnlraCe ; ouais te comilé directeur «te la
Scmaine suilsse, à Soleure, a ou l'amabilité d'en
[aire abandon au colmité -cantonal Ide Fribourg
comme" tùvaùico pour- ta prochaine Semaine
suisse <tur aura lieu duo au 20ocIobre '.l'9I8:

Dans ¦ nos «11 H t r ï c t H
I.c Cechfeeil coitimiinhl de 'Rbmdnt a'réparti ses

dicastères comme suit : M. ChaTlos Grand , no-
toire, a élé confirmé comme syndic et directeur
des écoles ; M. Emest Delabays- a été nommé
vice-président el chargé des travaux et du ravi-
laillement ; foiréls, M. Edouard Margueron ; do-
maines. Mi Alexandre Ayor ; finances. M; Fran-
çois iDonzalIaz; police,.M. Louis Glardon ; feu ,
JI. John Comte ; eau «(lumière, M. Aima Beaud ;
assistance, M. eLouis Fasel.

— A Moral, la répartition des charges esl la
suivante : syndic-président , M. Struby,' avec te
direction de te chancellerie communale, les ar-
chives et la police ; vice-président, AI. Friolet ,
avocat , avec les finances et l'assistance'; forêts
cl domaines, M. J. Barcbler ; caisse d'épargne,
M. W. Diirr ; constructions et police- du feu ,
M. Rupprecht ; écoles, M. Di nichent ; service «tes
taux ct du ravitaillement , M. Mùllegg ; électri-
cité, M. A. Bohner; edilité, entrelien' des rues et
des placcs publiques, M. te Dr Ems.

— Le conseil communal <lo BiiUle s'est c«>ns-
Islud comme suiti : Admteistra.tibri génOrâto et
fondaliion Tdssot, M. Dcspcoul, symtlic ; écoles,
M. Grotti, vice-cpnJBJdcn't ; police et mavilaiUe-
nieiit , M. I>au!l Morard; fineuvees, M. Jalrrcs
Glasscnl; travaux, caù ot canaux, M. Krete ;
forêts, domai-ncsir «* entHgucmcntS, M. Alfred
Kcmy ; lorrains, conslroctiion, « chemins «le fer ,
il. Juies Blanô; éilectricàlé VI. feu, 51. Louis
Toffel; assistance cCtutelles, M^HcnrîDecroux.

Lei commîmes et le corps ensclgni iut
On rio'iis écrit :
La commune de Cheyres a accordé poiir

1917, à son corps enseignant, l'allocation in-
légrale volée par le Grand Conseil, pour le ren-
chérissement de là vie. Celte commune, amie
is l'école, qui s'est imposé déjà de lourds, sa-
crifices éri édifiant un splendide. biltiment sco-
laire , n 'a pas marchandé pour autant sa bien-
veillance à sein personnel enseignant.

C'est A ta suite d'un .malentendu regrettable
'lue le (fait n'a pas élé relaté en son temps.

Bazar de charité

'Encore un pressant appel en faiveur, du 'Itazar.
Puisse la 'icàiarFio y faire éolio ; puissent les dons
arriver nounbteux I

-L'enchère commencera mençrédii, , Ô  avril, û
2 lieures, Otrcxposilion dus objets destinés à lu
vente peut êlre visitée le riiatin til ilaiveilïe «léjtl,
dans l'aprèo-cnidi. iBuIfet tes Weux 'jduTs.

C'Iie/.  nos In t e rnés
On petit voir depuis tner dans les rues de

Fribourg Iles ifaterriés de 'l'établisrwiiwàït-sanitaire
de Çamibacjli porteurs d'un bradant .blanc avec
croix «le Malte bteuc.. Ce signe «Sstinctif est «les-
'iné tV faire réctmnùîtïê 'les'ifillérncs (hospitalisés
* ceilf dii' secte'iir universitaire, -les ùiis et les
autres n'ayant pas tes nilftnes heures Ide sortie
lire.

La; ooùBeMt. Maà-elie a été âwisie oî'm ml'elte
se d^lache égàkiment sur l'unïfonme (los (diver-
ses mations alliées, ct te croix «ié iMalle, dont
le dessin est •celui/de la croix de.guerre fran-
çaise, 'moins fies éipéés entrecroisées, est de coii-
Jeur Meùfe parce qiie celle-ci "és-l considérée
«iiïme te coufcur sariitâire.

En Angleterre,. tous les -cilSficîirs él s«ildals
IiosipieiaBsôs portent uni brussëril du c«iu!!«ier
'''eue nèttenncnt visible sûr l'iinifornic kaki.
. La .cr(>}i(-li)OT;e'"ii' 'çà

;rrérî'léaaus aurail eu

l'inconvénient d'être déljà îe -signe drslindif
¦ des sociétés (le tcmi>éraoicc.

A p ropoB d' un  rcvo l  ver
On nous ictil :
L'arlicle 'paru dans ta Liberlé du 27 mars,, an ï

sujet de Joseph Lehmann, prévenu du meurtre
de La Iloclte, appelle une o!»servation. II y est
«lit «nie Leliiôann a envoyé de Bellecltassc un
rcvoh'ér à sa ' femme. Cela esl exact ; mais cela
rie coHsIHue point « une chose incroyable >
pour qui connaît l'installation provisoire des
(oteais i Bcllecliassc. . . .

Disons d'aliord qu 'il s'a^U d' un ancien revol-
ver dès gardiens pour lequel il n 'existe plus dc
munilibn. Ces, anciennes armes étalent déposées
dans un réduit fermé, au galetas du . baraque-
ment provisoire. Or, un petit atelier dc menui-
serie fut également aménagé dans les mêmes
combtes et Lehmann y travaillait en IOUI. Il
lui fut dès lors possible de forcer, .ta. serrure de
l'arindirc contenant les vieiltes armes et de
s'approprier le revolver cn question.

Etant donné que Lehmann était également
employé «ximrhe manœuvre aux constructions
nouvelles, i! ejiut oaire expédier l'arme en con-
trebande par l'intermédiaire d'un ouvrier mal-
honnête, et cela malgré te uneifk-ure vigilan:e
des gardiens.

Concert
La musique dc Landwehr donnera un con-

cert sur la place d«a Ormeaux, le dimanche de
Pâques, entre 11 h. et midi. Programme : The
Union Forcv«y Mardi : Scouton. La Tzigana ,
valse hongroise : G. Kob. Ouverture du Barbier

I dc Séville : liossini. Lc Itoi s'ainuse, scènes du
. bal : al Gaillarde ; b) Pavane ; c) Scène du bou-

quet ; d)  Lesquercardc ; e) Madrigal ; f )  Passe-
pied ; g) Final : Delibes. .With Sword and

' Lance, marche : Slarke. ,

Barean efilclel de renselgnementg
iLe Bureaeu oCf«*iol de renseignements de la

Socié'l3 de Uiôvolclpprancnt, 35, mie de Bomont,
sera ouv«art à partir du. -2 avriU, Ide 10 b. à (midi
ot dc 2 h. ù 5 "h. Lc Jjureàu rappelle son Mnvice
«te location de chambres et d'àyparleii>ents. On
y troufte le dép ôt dis Guide de Fribourg «H dc ta
Notice technique et historique (tes ponts suspen-
dus, des prospectus de mos écoles el pensionnats ,
(les guides Ides principales villes et stations sa-
nitairesde te Suisse, des timbres-poste étrangers.
Le puMi» peut y consulter les listes d'étraœigers,
l'Annuaire suisse du cantmerce, divers livres
d'adresses, l'Indicateur officiel des Chemins dc
fer suisses, le Buïetin météorologique, etc.,
comme aussi inscrire çses desiderata «tans un ' re-
gistre spécial.

GbOCOlatS Cui l ler
Le Conseil d'administration de Peler, Cailler,

KoWer, Chocolats suisses, sociélé ancmjuhe,
vienl- d'approuver les ecomptes «lie ta sociélé pour
l'exercice .191-7. UB bouclent par un bénétTice net
dc 6,616,817 fr. 75. Xc coiisiâl prcipôse d'alïcc-
ter l.,5c50,S25 fr. 75 aiux réserves ; 100,000 fr. ù
des «cuivres debicnialsaihcc et de répartir ua di-
vidende de .22 fr. par acl (on. .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société de cltànt'd 'e la ville de Fribourg. —

Lcs imenibres actifs sont priés -dé se trouver cc
soir iverildredi! à 7 h. Vx à l'orgue «te SainlHNico-
las pour l'cxOrckie des cbàmls du vendredi sainl .

Chœur niirte de Saint-Piërrè. — Ce soàr, ven-
dredi , à 9 h-, répétition gâncraCe ù l'orale, pour
te chœur «I'é̂ lhe.

Etat ciVU do la ville de Friboarg» .* „. ¦*« • |£g
Naissances

, 37 mars. — Perriani, Odile, fille «PEnniest,
agent de train , Me Chénens, et de 'Nathalie, née
Sauser, VSgncltaz, 24.

ftlonney, François, fils d'Emile, eoinploj'é, de
Ooiunniîlenis, et de Marie, née Chenaux, Gramd'-
rue, 47. |

SluEz, Thérèse, fiBle d^Ernest , oiienuisicr, de
Guin , ot de Rosa, néo Aebisdliér, Graodc'fon-
taiihe, 10. , .

Décès
¦23 mars. — Gautdiier, 'Eug&iè, fils de Couis,

el de iMarié, niée Aollcn, Ide Hueyres-Ies-Prés,
10 ans, PianioheSulp6rieiIre, 231.

KoKry, H«>se, fille de Jean, tailleuse, de Pra-
roman, .32 ans, rue ' de Morat, .239.

21 mars, — l'ourl , Ctoliildo, fillo d'Antoine,
rel^fieuse, de iRoamno (France), 54 ans, Miséri-
«rorde, 2.
. 2G mars. — NoSh, néç .Silïert, Marie, veuve de
Jean , de Zurnbcte, 69 ans , nie du Progrès, ï.

27 niars. — .Solimouvriïy, Aimé, fils kl'Udalridh ,
et de cMarje, née Bongarld , de Frilxmrg et Wun-
ne\vil,.68 ans, rEscâlliers du CoHéRé, 24.~ ", ' „.'"*' : "±j? yfci

BULLETIlî KETËOHOLOQlQUn
Z>« 38 mura

S«J»0atTM8 _ - 
*! MM-g. ^ h Ï3\ tt| Ul 26| t7| Ï8| 291 Mars.""

TEMPS PROBABLE
, , . . .- ,  i i Zurich, 29 mars, midi.
Vent d'ouest qUlffljtf«r plui»!. Situation

NOUVELLES Dl U DERNIÈRE HEURE
L'oîfeniîve allemande

Bul le t in  anglais
Londres. 29 mars.

Communiqué britannique du 28 mars-, ù
Dii. 30 «lu soir : . . .
. .Uqe lulle acharnée s'est «léroulén pendant la

journée, te, long de ta Vigne britanm<|U(i , lOttt cn-
lièrc, «lu sud de la Somme .jusqu'au nord-cd
d' .Uraa. soit sur un'ïroitt d'etariron 88 kilomè-
tres. ,

Ce matin , aiwès un bondiardement prélimic
nairc intense, l 'ennemi, caché par un nuage de
fumée, a déclanché une nouvelle attaque à
grands elTcctils, sur un kjrgc front , au sud el au
nord de la Scarpe. .II lançait «n même lempï
unc série d'attaques puissantes tout le long, de
nolrc ligne, dans te secteur sud. vers la Somme.

Dans la nouvelle partie du champ de bataille ,
à l'est d'Arras, rennemi à réussi à traverser nos
réseaux d'avant-posles, et de durs combats y
sont livrés toute la journée, sur nos [>osilions
de première ligne.

Tous les assauls de l'ennemi contre ces défen-
ses ont élis rejetés et hii ont coûté de lourdes
perles. La lutte continue encore avec oeharne-
nicatrau sud de ,Ca Scarpe. . r

A Boj-elîies, 5Ioj-cnneft-îCe, lAfllîaimMvelle, Buc-
quoy et Puisieux, nos iroupes ont étt égaloment
al'.atjuées ià emaintes repriv» et «Ul retroussé
l^nsieuirs assauts darncés ù fond.

A Dernancourt , l'ennemi a réussi à pénétrer
pour la deuxième fois dans 'le village ; mais il
en a été ciiaB&é de nouveau par nos contre-atta-
ques, en perdant de nombreux tues ou prison-
niers. .

Au sud de la Somme, nos troupes ont cu toute
la journée de vifs engagements, dans le voisi-
nage de W'arvillers-Vrély-Le Hamel. Plusieurs
localités ont fré«juemmcnt changé de mains, au
cours de cçtlo lulte acharnée ; mais nous avons,
«le façon générale, maintenu nos positions. La
balaille continue également, très vive, dans ce
Sfv-lpirr.

Aviation. — Lo 27, nos avions, opérant er
forces compactes, ont de. nouveau exécuté des
vols 4 faible hauteur. Nous avons jeté trente
tonnes de bombes ct tiré un quart de million
de «artoucluv; sur «liffércnls objectifs, à une
hauteur qui permettait de viser avec précision.

Nous savons que l'ennemi a «uhi des perles
sérieuses et «pic l'acheminement de ses troupes cl
de ses. munitions a été retardé. , _

Vingt-quatrç avions-allemands onl été abattus,
au cours de combats aériens,.7 contraints d'at-
terrir «lésemparés. Deux talions d'observation
ennemis onl été également détruits.

¦Pendant la ' dilit , nous avons continué avec
la plus grande vigueur le bombardement ' de
Bapaumc , Bray et Péronne. Plus «te mille bom-
bes, ont été lancces;et des milliers de «cartouches
tirées sur d'excellents objectifs, qui étaient nom-
breux ct très visibles, en raison «lu «ïlair «le
lune. Kos pilotes ont vu leurs ' bombés éclater
au milieu de colonnes de troupes et de convois,
ainsi que sur des camps.

Le 27, nous avons bombardé la gare «te -Metz-
les-Sablons. i\'ous y avons jeté plus d'une ton-
ne de bombes, el des explosions ont élé consta-
tées sur des voies de garage, le long du chemin
de fer.

Lc 28, nos appareils ont exécute-avec succès
un raid sur la gare de Luxembourg. Vingt-et-unc
autres bombes ont été lancées: Oir en a vu plu-
sieurs éclater sur lobjeetif.

Tous les avions qui ont pris pari i ees dcui
raids sont rentrés.

Commentaire français .
, Parts, 29 mors,

'(Havas.) — Au Uiuitiémo jour «le la babaKle ,
tes AJlemanils.Soatt partout solidement conte-
nus par les troupes •framoô-brrlannx|ues. Jlèine,
en certains epoirils , ils ont ôté repousses , bien
qu'rïs jettent dans ûa lutte, sans discontinuer,
de nouveaux renlfonis, el «naSgrô l'oclharnement
«te itour attaque, H'énonnité de leurs moyens en
nlalérM «*t l'étendUe île Hoirs sSCriSUrés. Leurs
cctamnniiquôs cux-niémes do'n-^nt ereconnaitre
qu'ils progressent lentement. iBs n'annoncent , cn
fail , anucun progrès deimis 24 iheures, tout ,en
ne poitvanl caxdier, cepenrkmt, dé Gourdes perles
à, Heur aeluf. Itone, 3a situslxai du front , de-
puis Jiier , ne s'est pas modifiée. ToutoJois , ù
l'esiréniité! nord de la ligne d'attift|ue, une ten-
lateiv'e allenialide1 qui slcst déclwlnlée «1 Ca ifavcur
d'un» vioCeht iMimljardoincnl, contre tes déEen-
ses JirilaMiJifues de 'la direction d'Arras, a élé
aussitôt enrae}-ée. eCe nc fuî qu'Une pression pas-
sagère ot sous effet.

iPiris , ,en aŒant «lu nord msud. 'AJftùnrêvifle,
il 10 kilomètres de JJapaïunw*,«st ùllennejui, iniais
celui-ci a été chassé paires L\ugfais ,ide ©uçquoy.

Dams 8» -région d'ASberl, les A'ïleinands, qui
ont commiendé A dâborder. ter vîlle par le nord
cl par'lé stud, ont <tfâ raimenés aux lisières.

Enteo l'Ancre el la Somme, les Alliés, qui
ont été d'abord refoulés jus«|u'à Méricourt-
l'Abbé ct SailJy-le-eSéc, sont parvenus ù réta-
Iflir Cears positions ix 5 km», plus û l'est de
Moi'îaenOaurt -cl ^e Chèpilly.

'Au sud de Ci Somn»e, Ile .front passe par
Proyarl , intnédiatoiiieÇHli «lans le prdI«*ngonjent
au sunt de Bray cl par .Rosières,

Ici commence la zone tenue par  les Iroupes
françaises,, les Allemands ont poussé une pointe
très dangereuse-dans la direclion «le Montdidier
el, ,<lana la soirée d, la nuit d'hier, ils nous onl
attaques. Nos soldais , devant des forces cpn-
aidéral»!*», ont dû. se replier 6ur les -haulfiirs
qui dominent , à l'quest , la «mWIte .où osl bâtie
fa ville. Mais, rpiând l'adversaire a Voulu ex-
ploiter , ses. a»-anlages, à l'ouest et au sud, il
s'.est heurté à la magnifique résistance de notre
infanterie qui , at testant  une fois de • plus son
mordant , lui a interdit lout progrt'-s el l'a
cliiis-u'i encore, à -larme ItliffifeMfc'; dés' vHlagiïs de
Cdiirlehialciié, de 5IésUil-<JàiiiljCcorgcs ,_ dsAs-

.. « , -*,*_ ....¦ t -.i-. r-y-j  r-vvp.f^-.yc*-rrç-.-y..£;

sainvillers, progressant ainsi sur deux fcjloihè-
trçs.de proftmdeur et sur plus d'une dizaine de
longueur.

.Enfin, â nodre «Iroitei.le Iront tourne presque
à angle droit par Lassigny, les abord sud de
Noyon ct la rive gauKhe dé .l'Oise, secteur où
I'aài;ersaire s'est heurté à une barrière iefran-
diissaUe.

Au total , ï'éia» a'Seinand a dû manguer, au
cours de la' journée, -un temps d'arrêt «nani-
fepte, devant la pression «le plus en p3us puis-
sante tics forces affiées.

Chaîpie iKure «jui passe permet à nos ré-
serves d'arriver «ur le champ de iwlaiEe. L'en-
nemi, de s6fl côlé, .suivant tes poirslatalions
de nos aviateurs, a rassoirais «tes forces ifonni-
dalilcs, ncitanai*ent à l'arrière «T-Alhert . et de
Montdidier. Les cocnmuniciués signalent encorn,
suc «»rtains points,, îa supériorité «tes «rffeclifs
allemands. C'est «lonc que notts «n'aTons. li-.Té,
jusï|u'iei qu 'une iKitatTe dusùrc. L'ialilialive dc
la seconde bataille aejipàrliéndra au comma n-
dement aîîié qui décidera , en toule lS>ertê, du
moment ot du lieu où dort <se prwiusre Sa ri-
Sioste franco-britannitiiie, riposte qui s'engagera
«lans des ^conditions ffavoralites pour nos ar-
mées, anec ilœ_\ trqupes çfratches «le notre; cùté,
contre un ennemi éprouvé' par "a. perte de ses
troupes d'élite.

Commentaire allemand
Berlin. 20 mars.

( W o l f f . )  — Noyon, qui étail Testé jusqu'ici
inlact , se voit démolir. Depuis deux jours , tes
pièce» ennemies de gros calibre détruisent le
faubourg d'Amiens et le faubourg de Paris, à
la sortie des routes conduisant de Novon à Boye
el Montdidier. Ce f>ombar«tement ne cause au-
eun tort aux Allemands. Lc fait que te pont de
fer de Noyon avait déjà été détruit jar les An-
glais, le 20 maTs, n 'a pas enrayé noire avance.
L'intérieur de la ville est également bombardé.
Une tour de la vieille église a été altcinte par
plusieurs obus.

A l'ouest dé .Noyon, le «lucl d'artillerie a
augmenté d'intensité ; mais tes batteries alle-
mandes gardent leur supériorité marquée sur les
batteries adverses.

La prise de Montdidier el, cn même temps,
le bombardement , à une dislance de plus de 40
kilomètres,, de la cilé de Doullens, a porté à
1-Entente un coup très dur. Tandis «pie la prise
de .Montdidier peut être considérée comme une
menace immédiate pour Paris, en bombardant
Saînt-Pol (35 km. au nord-ouest d'Arras) et
Doullens (25 tm. au ritird-ouest d'Albert), nous
tenons sous notre feu «le destruction deux points
importants des communications anglaises, ct, en
même temps, deux camps d'aviation importants.
Ce tir trouble le ravitaillement régulier de l'ar-
mée anglaise el augmente le désarroi derrière
l'année anglaise engagée dans de durs combats.

Des -combats se sont engagés sur la Scarpe,
ea des points qui n 'étaient p3s compris aupara-
vant dans la zone de bataille. L'attaque alle-
mande gagne donc du terrain vers 'l'ouest , entre
la Somme et l'Avre.

La lourde défaite anglaise entraîne après elte,
selon les déclarations d'officiers anglais <ap-
turés, la désorganisation générale de l'armée bri-
tannique. Les ordres et les contre-ordres des
chefs anglais ont provoqué «les paniques sur
certains points, pendant la retraite. .

Les Français sont très mécontents de l'échec
complet des Anglais, «pii appellent toujours phis
vigoureusement au secours les réserves fran-
çaises.

Lé butin des Iroupes allemandes va clwquc
Jour cn augmentant. '11 a été absolument extra-
ordinaire, spécialement près do Bapaume, cn
munitions, matériel ct approvisionnements. Nous
ne sommes P3* encore parvenus à en faire un
recensement ... :

On ,confirme à nouveau que le iwmbarde-
¦ ment dc Sainl-Pdl avec des -pièces lourdes «isl
très cfûcacel

H. Clemenceau à M. Lloy d-George
Paris. 20 mars.

(Ilavas.) — M. Clemenceau a télégraphié à
M. Lloy«I-G«x»rge «pie jamais la Prance n'a en
plus d'admh-alion pour la vaillance britanni-
que, ni plus de confiance dans ses grands -chefs.
< Nous sommes Iraïupiilles, forts el sûrs du
lendemain » a déclaré M. Clemenceau.

Ce qne dit la presse française
Paris, 29 mars.

Commentant la siluation militaire, la Liberté
ie Paris écrit que les AIHeniands se rendent
compte que, dans !es circonstanœs actuelles,
le temps travaille conlre eux ct que «Iliaque
heure qui s'écoute apporte , «lans rongaui$ali<J«»
dc notre résistance commune, îles éWmtents de
coordination .«lont le «Wfaut s'est fait plus oanè-
rementi sentir, aux premiers jours de la 'bataJlle.
Les i«lées, tes canc<^ioins, V» -plaoïs, les trou-
pes, ies ch«3fs,ri!es .mouvements et (tes masveuvres
s'aocoildcnt,,sç leomplèterrt «rt sTharsnoniscnl.

La presse ennemie nous avait toujours défies
de pou.voir',f)l)leniT ce résultat. Elle n'aura fait
qu 'ajouter une erreur dc plus â ses nombreuses
erreasri sur la psychologie «tes peuples. Le gé-
néral Pétain,.'ie général Harg; ,te géaiéral F«ch
comstHuent un faisceau de talents et «te volon-
tés «pie. ne epowrra priser Je commandement im-
périalls. à -quelliiuie ilt^ré. ,d'unjj<i quâl soil par-
venu, en la personne etk Hiniièuliusç.

JcC Temps «lit que, de tous 'les rcnscignttments
«pii parviennent de la zone des armées, il .-ré-
sulte que, au cours «le ces terribles jcBirnées,
les aljaques,ç.contrçrialtaqu.as ,et jnoun-ements
combinés «te nos troupes et des troupes britan-
niques n'onl-jamais cessé «te s'opérer dans un
ordre satisfaisant, art-oc une r-égularilé de tacti-
que,, une énergie, une résistance et une tenace
force d'ûnia .qiLi, ^xarloul, s'opposent effieaco
m'ent aux plkw fu.rieus«5 ruées de l'ennejui. .

La situation-reste très sérieuse, mais, comme

; îe dit en terminant une nolp du .ministère de. la
guerre briUunique îc&. renfor'-s arr«"eent.«Ji faut
attendre deux jtwrs, avaait qu'ils aient ijm faire
sentir leur pleine action. De nnounîjreuses réser-
ves son! eucore crt route. . .

Le Journal des Débats écrit }
« .< -Nous ne suivrons pas ceux <lè nos <»nfrêres
qui voient d ĵil la mer oomme objectif ifinal des
.¦Ulemanils. Il est ^rnssilille «tue oe soit là leur
amliilion ; mais il est égatemeid . possible qu'il»
envisagent l'exploitaiion stratégique de bc per-
cée, dans le cas improbable où ils la réalise-
raient, en se rabattant , soit i tlroite soit ù gau-
che, sur Ses années alliées.

A Les prt*j<»&ies sont pour le (montent pré-
maturées, et nous avons le ferme espoir que,
dans «juekpies jours, elles seront devenues sans
objets ,. .

i Que ie public sc persuatle qu 'un baut com-
mandement habïfc comaie te nôSre et «lisposant
de fortes réserves a jj&usicurs cordes à son arc,
d «ju'il ail toute confiance dans les dérâsiotos
qui seront prises. La patienece est loujours à
l'ordre du jour% * . ' ..,

Befges fusillés
Le Havre. 29 mari.

(Havas.) — Le Courrier de la Meuse annonce
que, samedi, à Liège, 14 civils ont été arrêtés
à 4 heures du matin et fusillés à 3 heures» dc
l'après-midi. 11̂ avaient été dénoncés par un
Belge à la solde de l'Allemagne.

383E31 Le canon à 120 kilomètres
, Berlin, 29 mars.

( W o l f f . )  — .Kos a«lversaires se creusent _ Ça
tète pour, «iicouvrir le «mystère de nos canons
gesaats, qui boenbandem ftaris. lis oot cru qu'il
s'^grssarit de «nmons autrichiens très loWgs. Nous
établissons au contraire «jue ces nouveaux en-
gins «te guerre qui, par (teur longue .portée pt
par leur exactitude, constituent le plus grand
progrès réalisé «lans le «lomaàx; des anmes à
feu, «lepuis 5a découverte «te ia. poiRlre, sont dus
uniquement à la science technijuc et ù l'indus-
trie a&aniHKtes.

L' a r t i l l e r i e  au s tro-hongroise
Vienncf _W,mop-

(B. C. V.) — L'inspcrteur g6aé!st..Kjfi 'il'»r-
tïterie, le uiajor généaal archiduc Léopold Sal-
vador, a adressé, au moment de «pattes'.son
posle, un nctnsfeslc à l'anS9eric , dans, tecruol it
mootre avec fierté lo progrès «te:. ̂ 'scrtjtieïia
nustno-hongroise, qui a attekri,. f ien f̂tn ,ep^,ç
guerre, une grandeur m uuo importance «pie
l'on n'aurait pas osé «spérer. ., „

| " (fi t'S;La Roumanie et les empires centraux
i . Vienne, 29 mars.

(B. C. V.) — Les pourparlers écononuicrucs
avec ia Boumanie «Mit conduit, 4ur les points
principaux, à une entente de principe ; mais ils
exigent cependant, en raison «te leur coanfitexiSfi
ct de leur portée, d'ê&e encore ptitirsuivis uyea
les négociateurs rouanJims, yi> .!:u-.i ]vr«..b*i> ",v- -
menfc encore une ou deux, semainê . Pendant
la durée de <xs travaux réservés aux siamces
des commissions, Ses négociateurs politifiies
rentrent au siège de Eeiir gouvernement res-
pertif , afin -de p^senter des rapports oraux 6ur
les négociations et de 4i<jmder d'autres-affaires
urgentes. . •

Talaat. pacha est défjâ parti. Le co*nte«Cz«e!rlin,
le secrétaire d'Etat voniKûhlmaau» letlfcL-Rados-
lavctf partiront aajourdliui.

Lorsque Ces pourparjers économiques seronl
terminés, «es négoc3at«mrs poGliqucs des' Jouis-
sances centeales rettronieront à Bucarest; pour
te signataire gtmérate des traités.

La disette en Bohême
; . Vienne, g9 mars. J
(B. C:.V.) — ILe gouvernement a voté un cré-

dit dc 10 militons de <*>ur<7nnos, pcnur la région
du nçrd j|e la Bphènie, où règne la disette.

aS Calendrier '¦;
~ S.VMEDI &UNT 30 MARS '-'¦*'.'"&

Ce jour est consacré à honorer la sépulture
de .Noire-Seigneur JésuviOhrist , 3e tecnps «ju'il
demeura dans le tombeau, da descente . de son
âme sainte dans les (limbes et les prémices de la
joie «le sa. résurrection. iCe qui se présente au-
jourdbui, c'est Jésus «mire la mort qu 'il a souf-
ferte et la vie qu 'il va reprendre. .Sa résurrection
ne sera pas imoins réeBe que sa mort, el sa mort
tt'esl .qu'un passage de la niisérable vie ù îa vie
bicnlicureuse.

SERVICES RELIGIEUX

Samedi saint
Saiut-SîicolM : i % h., petites heurea, bénédic-

tion du 'feu nouveau, du cierge pascal et de» fonts
baptismaux. — Office vers 8 X h.

S»tnt.Jean > 6 h., bénédiction du fea nouveau ,
dii' ciérge'pascal et des fonts baptismaux. — 7 )| b.,
graud'messo.! — 2 % bu confession».

Mal nl-Mnnriee t G '/« h., bénédiction du fea.nou-
veau, da cierge pascal et des îonts baptismaux. —
7 h. »/4, office.

Cellèce 16 S h,, bénédiction du feu noaveaa, da
cierge pàfcca} etdës fontablptistnattr '¦ 8h., Ô(Be<.

>i>irr- i>i»iue s 6'h., bénédiction du fen noaveaa
etdu cierge'<i>ascal ; prophéties, litames des Saints,
messe chantée.

IUt. PP. Cordeliers t 8 h., benéàicUoii da feu
noaveaa et iu ciergfl pascal; prophéties. — 9 h.,
egrand'niesse solenadlé.
- . Vi iu' T " i i '
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Monsienr Joseph Jaccoud ; Monsiear et Madame Michd
Jaccood-Ilopraz et leurs cotants, ix Fiaugèrts; Madame
venve Nanetta Sonney-Jarcoud, ses enfants et leors tamillf s
Berthoud.Sonmy, Ayer-tfoon*)'. Gra -d-Soiney, Sonney-
Wicht. Soan*y-Allamai, Bonney-haoli ; Monsieur et Ma-
dame PierraJaocond-Droux et lear Iils; Monsiear et Ma-
dame Jeao Jaccoad-Cottet et leors entants ; Mademoiselle
Jos»phle Jaccoud ; Monsiear Hilaire Jaccoud ; Monsieur
l'abbô L. Jaccoud , révérend curé , à Villaz-Saint-Piejr»;
les enfants da fen Mariette D»mi; rre-Jaecoud et leurs fa-
milles Molleyres-Demierre , Overney-Pemi.-rre, Boverat-
Demierre ; le fils de IiU Rosine Mesot-Jaccoud etsa famille
Mesot-Go'haey ;

Mons .igneur Jaerood, recleur da Collège Saint-Michel ;
Madame veuve Abirtine Jaccoud-Currat ; les lamilles
Genoud , Moret Genoud , Genoal-Braillard , Sonnev-Mait-
lard. Llandat-Maillard ; Currat-MaUlnrd ; Maillard-Bossel ,
Maillard-Bcrcard ;

Le nivérerd Péra Arsène Jaccoud , & la Valsaints ; Mon-
aiear l'abbé Bovst, révérend cure, à Prfïivers Noréaz ; le
révérend l'ère Aloys Moret. t\ Givisiez ; Monsiear l'abbé
Sonney, révérend vicaire, à Genève ; le révérend Père
Bi - :'¦: '¦' ¦'- ' ' - T.. - • '.. ¦¦¦ B. i i i c :  If s révérends Frères D-war-
rat et Suard; Monaienr JosJfh Suard; Monsieur Joseph
Jaccoud; Monsieur et Madame Jules Jaccood Currat; lea
révérsndis Sceurs Mcsy. Mai-lard. Dép 'ao, Moret , Gabriel.
D«warrat ; 1rs famillfs" Bocbud. Jaquier , Sourd, Maija-d ,
Molleyres, Grand , Déplan , Musy, Ut warrat , Dortoe , Ga-
briel. Moret , Coeha-d , Bovet et Gremaud, ont la doule ui
dé faire part de la grande perte qu'ils viennent d'éprouve i
en la personne de

Monsieur François J1CC0UD
lerr cher frèrj , b'an-frèrs, oncle et eonsin, déeédé le
\1 mars, diras sa 75"«* année, n-Ani des seconrs de ïa
religion.

L ensevelissement aura lien i Saint-Martin, Inrdi {••
avril , * 9 heures. "

R. I. P

Monsieur Antonin Audergon , chel de dépôt aux C F. F.
et les enfants Marie-Louise, Aline, Denyse, Héribert ,
Dagobert ; Monsieur Louis Sudan, secrétaire do la trêso-
rerie de l'Etat; Madame veuve Cécile Felchlin et ses
enfants Elisa et Louis , et les familles alliées, oot la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances de la
perle cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Cécile AUDERGON
née Felchlin

leur trè* (Chère épouse , mère, sœur, belle-sœur, tante et
cousine, enlevée à leur tendre alfection, après une pénible
maladie, à l'âge de 51 ans , munie de tous les secours de la
religion. ,. . .

L'oïlce lfuiSbre aura lieu en l'église Saiat-Micbel, le
samedi; SQ mars.rà 9 h.

Départ du domicile mortuaire : Gare, 12, i 8 ¦/« h.

R. I. P

pK.v
Foot-ball Club « Victoria »

Messieurs les membres actifs
et passils sont informés du décès
de leur cher collègue

HoMitur 
¦ 
Xnitt " BRORT

membre aclif
décédé le 28 ffljrs , à l'âge de
IG ¦/« ans, muni des secours de
la religion , et sorit priés d'assis-
ter aux . funftr»iHtK . qui auront
lieu dimanche'31 'mars , è 2 h ,
après midi, à l'église de Saint-
Maurice.

Domicile mortuaire : Stal-
den, 14. .

Pour le comilé ; K. Hayuioz.

JB.J^P.

Honnête fllle
demande bonne place, t\ la cam
pagne. Bois traitements de
mandés. 1796

Offres aons P 1830 F à Pnbli
citas S. A., Fribonre.

Bonne fille de campagne
est demandée ponr lea travanx
da la campagne. Entrée immé-
diate. 1718-103

8 adresser à la Charcuterie
ii ¦ Yit-r . Trlbonra.

A LOUER . .
2 belles chambres meublées
1er étage, 39, rue de Lau-
sanne, Fribourg.

llll IIMIIIIIIIIII1 Wmttmm______ _mmtlt_^m^^
B

F. VONLANTHEN
rue du Pont Muré 152 Téléphone 214

FRIBOURG
Mal gré la difficulté de recevoir les marchandises, je suis à même dc servir

ma clientèle , ayant un grand choix de chaussures pour la saison.
• J'offre donc jusqu 'à épuisement du stock les articles avantageux suivants :

I Art. 38 Chaussures d'enfants en croûte cirée avec protège-bout en fer
N" 22-26 Fr. 7.70

Art. 44 Souliers pour garçons et jeunes filles ferrés. N°" 26-29 Fr. 13. —
Art. 44 Souliers pour garçons ct jeunes filles. N°» 30-35 Fr. 14.50
Art. 62 Souliers p. damea, larges, forme américaine. N0* 36-42 Fr. 20.50
Art. 135 Souliers bien ferrés pour hommes, pour jours

d'œuvre. N« 40-47 Fr. 25.90
Art. 142 Souliers pour hommes , de dimanche , forme

large. N« 40-47 Fr. 26.90
ATELIER DE RÉPARATIONS

tiE__m_____ tm_n_______M___n_M_________________________ ^

xWtffî&BBSiWS&M
Transports funèbres

i destination ttt tout payi

A. MURITH
Fribonrg

iHagulna I BM Si l'UaltMtltl
I boréaux j tt Bai le t j i l t

TÊLUPHOHE 369;

bouta «rtuira. - Irtnla JDMK
Oltraim. «ta.

On demande tont de aalle

une bonne fille
pour tont laire et aider an calé.

S'adresier ix l' auberge de la
Flear de l.ys, RDE.

On demande

UNE FILLE
k tout fai'e ayant na certain lige,

S'udresser Mn" llnrone, rue
du Temple 15. 1779

ON DEMANDE
m&o illo

honnête , pour le service den
chnmbre». 1798

.s' ea^i i  s-.tr pir i' . i r i ! « c n s  l ' O l S U
i Pu&licifiu , S. A„ Bulle.

Jeune demoiselle
connaisaant la bonne cuisine
bourgeoise ainsi qaa ton* Isa
travaux dn ménage, désira
bonne plaee ehe2 un monsieur
sent comme ménagère, cù elle
•aralt l oocailon d apprendre la
langae française. Excellents cer-
tificats k di«oo«ition. 1749

Ad. les otlres tx 91"* Jeanne
Ilrc ycr . clc • M. Ti .ndiuoi-
Behaob , Dletlbon (Zarieh).

Oa demande poar Laisar.no

CMSilIÈBE
ctit ménaege, service ds I appar-

tement. Gages Ir. 15. ; bons cer-
tificat». 17JÎ

HOtel saisse, Fribour j .

ON DEMANDE
dans un bStel

une jeune fille
de tonûa-ot», de 18 iv 20 ans,
pour aider au ménage et au
service dn calé.

Faire ollres en y joignant pho-
tograp hie sous P 593 B à Fubli-
citas S. A., mille.

Repré! entant
Fabrique suisse demande bon

représentant è la commission
pour article nonveau , de vente
lacile dans les tnaga*it» de quin-
caillerie, dt chaussures et d'us-
tensiles de ménage. Le postulant
d«vra visiter régulièrement la
clientèle du canton de Kribourg
et lournir des rélércnces.

Ecrire sous cniflres C111GZ à
Publicitas S. A., Zurich. •

Scierie du canton de Neuchâ-
tel demande deux bons

scieurs
connaissant bien leur métier .
Situation d'avenir, éveot. on les
intéresterait. Entrée immédiate.
Bons gages. 1771

Ecrire sous P 1055 N à Publi-
citas S. A., Neuchâtel.

Chapeaux élégants
Cravates

Canots nouvelles
Beau choix

GALLEY
84, rat de tannant, fribouri

IRHMÏM
Téléphone 6.43

Magasin de cigares
k loner, rns princi pale i Fi ibourg.

S ad. par ccrit «ous P 1807 I- a
Publiera» S. A., Fribonrg.

On à trouvé une
MOBTRE DE DAME

On peat la réclamer Gambach .
Tilla Eglantine, rei-ric-
chansaét. 1777

Parqueta, Planchers, c' e- .,
Portes, Devantures de ma-
gasins, etc , sont enduits avan-
tageusement par :
La v-ésino '.'ms , le litre ït. 3.80
Le Glycerol s » 2.40

S liiies. 2.35 ; 10 » • 2.30
Dép ôt pour Fribonrg :

F»" GUIDI EZ

HABILLEZ-VOUS
POUR

Saques
¦ - CHEZ

KRŒM MPHTALY, Fribourg
34, Bue de Bomont, 84

Choix .««ilL^i égal©

^ 
clcganl Ê M X  toujours

très varié Ê s i l Ê  ira ° mei l leur

VÊTEMEHTS ~ ^Ê È èÇ  
~

mkj m * ? Hl ï e°^°™ 8B
de bonne qualité v ï i no , 120

[Jii'iL'l'IiIil HH 'ilLUlLUJ.'JU' ' IJ ['.i LLLLL[! I lliUIUJll! L'IUJi1.1 JA' ¦UlOJînLUJ.'.'.'.1LLU.LL' 11111 n n 11 lil

I .̂ K 1 ' -̂ mfn — Wi :—j V

Confiserie LEIMGRUBER
SB, Avenue de la Gare

j%—Ë ~J0 ^  Œuls en chocolat, pralinés, pâtes d'amandes Mt S t
Lièvres en chocolat et en biscuit

Œufs en nougat. — Obus en nougat
Jjg 3|g Dessert. — Bonbons fins. — Chocolats m ik

§ M E  
TOCT VABUKlv i1. DeàKS Ï.A. 5Ï.VÏSOX 

~
M

.; Expéditions. ' • Téléphone 1.83. | .

^Ê^^^m^^ ^mm m — ! Pour une œuvre en tare u
¦ ¦l a H n H S l  l l l  A v_m i f s  des enfants pauvres du pays

ÉLU i U " 1BAIÙ DEMOISELLE
connaissant les deux lan

_ ugk. > ^
~w 

^
~W 8ue»i <J u| pourrait y consa

rWl JL I ' Wé Gk Bn n crer gratuitement au moin
S H I A  « BfW \w une demi- journée par jour

M. \_s i »  W ^W X -F^ Adreiser offres : Case pos
taie 21,117.

^^̂ ^ SS^^^̂ ^̂ ^ 1| . CHAPELLERIE

I Clergés et suies d'église j  ŝ :!!!!ïn
en cire pur« et élre composés FRIBOURG

j| s| L'article devient toujonrs plus rare, laite votre provision ! fcpj t4H

1 J. HONGLER 1 GRAND CHOIX
M Fabrique dc cierges ot blanchisserie dc cire 36 NOTTVP'ÀTTTlî'Q

1 Altstâtten (Saint-Gai!) | —
9 la plus ancienne maison en Suisse B c"vatM - Q»"*»
Eg S Cannes — Parapluies
go ' P- -S. — Les débris de cierges sont achetés aux meil- E$j ] M leurs pris du jour. . 1619 M PRIX T8É5 MODÉRÉS

PBgggggJ^gW^PJ: MVKillK il IIAISM
Le soussigné a l'honneur de porter à ta connaissance du public Machines à écrire

qu'il desservira dts le 1" avril Papier pour  dito

L'HOTEL DE L'UNION £m&7B£:
à BROC - Fabrique Louis ' BORLOZ , rue d<

II espère, par de bonnes consommations et un service ' soigné, ' hôpital, Fribonrg.
mériter la confiance qu'il sollicite. Ans. MOSSIT. Téléphone 175.

$our les f êtes de §âqaes -
GRAND ASSORTIMENT

¦ BE

Chemises, Fanx-cols, Cravates, Bretelles, Chaussettes
Soos-vètemcnts

Chemiserie A* DIESTER
) 

ci-devant Maillard
10, Avenue de la Gare , FBIBOUBG

¦ ¦

m mmiïi '
80, rud dB Lausanne, 80

——+^+ 

= SAISON D'ÉTÉ =
Dernières Nouveautés

SUR MESURES COUPE FEAflfAISE
Costumes tailleur — Manteaux

Robes de ville — Toilettes do cérémonie — Rôles
Tailleur et Manteaux d'enfants

Blouses et jupons
— Daull sur mesures dans lu 24 heuret —

Nj*jjj*y^ *̂jpŷ ^^^^^^^^^ ?̂~
Vente de mobilier

Ensuite de cessation de bail . M"» Obemon Tendra i
idrète» publique*, tx l'Hâtel de Itx Crotx-.Cl&ncbi
¦ii... n rc-. «amedi 30 mars, dis 1 H h., divers objets , tels qui
Literie, table*, mobilier , divers ustensiles de cuisine, etc.,
ino à mains et électrique ; un stock de cigares. 17$

_____m_______________________w_a____,m_ ^ _̂__IBm__________________________________________m_______________- m̂ m̂ m̂mtmsmmmamK_m^mmmw ^^mmmm____________-mm________________mm ^m

ssmëê m
Œ11 r* en chocolat fin , crémant. •
lilèvres en chocolat ct biscuit.
ri-.' niN en nougat, pralinés, pâte d'amande. '

Création de la maison : Obns en nougat
Tous ces articles sont fabriqués par la maison

même, et de premièro qualité et fraîcheur.

Confiserie LEllïGIllillEit-SOÎDIER
I RUB ÛBS E pou SB S , 135. Tél. 4.56
¦¦T î^ î r̂aaHHnDIinaiMBIIIHHIIIOnnMHMIMBHlBH ^Hka

A LOUEE
i, la Rne de Lansanne, appartement de 3 pièces , ainsi qn'c
grar.d.' clnmbre non meublée.

S'udresser A. MCRIT11, magasin de conronnes mortnalri
Rue du Lycée. 131S

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E

1.1» lotion a la w'vc de bonleai
. .isi 'ASU ' (st le remède le plu
efficace contre la chute dea clieveax. P»i
nn emploi régulier , U en augmente 1
croissance et rend la ebevelnte fonr '.
pf bxi.lante. — « ASPASIA • S. A.
Stvonnerie & Parfumerie , Winterthout

Le plos poissant Df ipo |BATHF DD BANS , tpéelalen
approprié à la

Cure de printemps
qae toate personne soaeleas» ds sa «anti devrait faire, eat'oer
nement la

THÉ BÉGUIN
qni gaérlt t dartres, boatottf , démangeaisons, eloos, eczéma, et
qni fnlt dUparattratoonstlpation , vertiges, migraines, digsatio

difficiles , eto.
qui parfait la gnérlsoB des oleires, varices, plalea, jamt

ouverte» , eto. 1200-284
qui combat aveo snooès les tronbles de l'Age critique.

La boite : Tr. x.no dans tontes les pharmacies.
Dé p ôt : A FRIBOURQ : B o u r g k n e c h t  & Got t rau , Lap

Tentez la clmn ce sans risquer la mise
en '»dictant -u.no ou cjuelaupn

Obligations à Primes à Fr. IO.-

MAISON POPULAIRE LUCERNE
Toute obligation sera remboursée au coure de 50 tirages

soit aveo ano prime
^ 
allant jnsqn'iFr. 20,000

soit an m i n i m u m  Fr. 10

mr Prochain tirage : 31 mars ~m
Tolal des Pri- IB g^ M̂Bf 

tf h 
M g \

mu et Ram- ' ¦ 5T ™f ? É JS H fl ihnmimli. J^ _ Ĵr B̂B «ff 
•^P_M_ VF

jjote» principaux i

14àFf.20,000
32 „ 10,000
3 ,, 5,000

120 ,, 1,000
et on grand nombre de lots 4

Fr. 500, IOO, 80, etc.
La liste de tirage sera envoy ée à tons nos client!
Envoi des titres contre remboursement par la '

BâNODE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Peysr & Bachmann GENÈVK £0, rne da Hont-Uluue

Vente de la laiterie
DE SENÈDES

Martfl, '2 avril, à 2 heures, on vendra aux enebtres publiques,
au Mor.nt, la laiterie de Senèdes, située rière les communes di
Senèdes et Treyvaux , comprenant maison d'habitation, laiterie
grange, écurie, avec 13 poses 200 perches de bon pré y attenant ,
situés sur la route de Treyvaux-Mouret. '

Ci - t t i e  l . i i i e - r i e  ri une grande clientèle et sera d'un rapport assuré.
179"-115 bepropriêUire ._: Joaeph Uaillurtl.

Prix do titre :Fr. 10.—
au comptant

ou payable en denx ver-
sements mensuels : 1",
Fr.i.— ;2=« , Fr. J.50.
Groupe de 5 titres payablf
en S mensualités : l 'r. 62.;.:
Il", Fr. 12.50 et 4 t 101.
Gronpe de 10 lilres payable
en 10 mensualités : Fr. IC5
( l~Fr,15.— et 9 à 10.—|.

Jooissaace intégrais  iu
tiregu nec toui les titra
dès le l9' «nement.


